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Le Bilan

de

Contadora

Jorge Castañeda

Au moment ou les Présidents De La Madrid etAlfonsin ont décidé de relancer l'action de paix en Amérique Céntrale (Réunion
d'lxtapa, 24 juin), iI semble opportun de publler de larges extraits de la conférence prononcée, sur ce théme, par
lAmbassadeur du Mexique en France, M. Jorge Castañeda, á l'occasion d'un colloque organisé, le 15 mai dernier, á la Maison
de l'Amér/que Latine, á París, par le Forum International de Politique, sous la présidence de M. Jean Ellenstein. O'autres
personnalités partlcipaient á ce colloque, notamment M. Claude Cheysson, Commissaire Européen, les Ambassadeurs du
Pérou, du Costa-Rica et du Nicaragua en France, M. Ernest Glinne, Député Européen, et M. Luigui Einaudi, Conseiller au
Département d'Etat de Washington pour les affaires interaméricaines. A l'Ambassadeur du Mexique incombait la tache difflcile
de résumer schématiquement le processus de Contadora.

Le début de ce long processus est la réunion des Ministres
des Affaires Etrangéres de la Colombie, du Mexique, du
Panama et du Venezuela les 8 et 9 janvier 1983 dans l'íle de
Contadora (Panama).

Dans la déclaration émise á cette occasion, les Ministres ont
exprimé le besoin de rédulre les tensions dans la réglon au
moyen du dialogue, lis ont exprimé leur préoccupation devant
l'lntervention extérleure et ont consldéré qu'il fallait éviter l'ln-
sertion du conflit dans le cadre Est-Ouest. Ceci a été le
commencement d'un processus éminement latino-américain
qui tendait á promouvoir la paciflcation dans la zone. Le 17
juillet de la méme année 1983, les Chefs d'Etat des quatre pays
de Contadora se sont réunls á Cancán au Mexique, oü lis ont
signé la déclaration de Cancán pour la paix en Amérique
Céntrale. Devant l'escalade de vlolence dans la zone, les Prési¬
dents des pays du Groupe de Contadora ont alors estimé qu'll
était nécessalre de réallser des démarches qui élimlneraient les
risques de guerre et qui établiraient les bases matérielles et
politiques de la coexlstence pacifique et du développement
économique et social. Entre juillet et octobre de la méme année
83, se déroulérent plusieurs consultations des Ministres des
Affaires Etrangéres, des Vice-Ministres et des Ambassadeurs
pour poursuivre ce travail qui devait aboutir, en octobre 1983, á
la rédactlon du texte que l'on a appelé le document de base en
21 polnts pour la pacificaron de l'Amérique Céntrale. C'étalt la
premiére fois que les principes et les objectlfs qui devaient
réglementer le processus de pacificaron étaient approuvés et
acceptés par les gouvernements des pays centre-américalns.
C'est-á-dire que tous les pays centre-américalns ont donné
leur accord á ees documents d'objectlfs. Le 8 janvier 1984, on
s'est réuni á nouveau et on a élaboré le document « Normes

pour l'exécutlon des engagements assumés dans le document
d'objectifs ».

Trois commissions de travail ont été créées pour élaborer
des projets de recommandations, la premiére en matlére de
sécurité, la deuxiéme pour les affaires politiques et la troisiéme
pour les questlons économiques et sociales. Le 9 juin 1984,
quelques six mois aprés, la premiére versión de l'acte de
Contadora pour établir la paix et la coopération en Amérique
Céntrale, a été remise aux Chefs d'Etat du Costa Rica, du
Salvador, du Guatemala, du Honduras et du Nicaragua. Ce
projet qui comprend á la fois des textes déclaratifs, des normes
obligatoires et des recommendations pour le processus de
paclfication en Amérique Céntrale, constitue un document juri-
dique International qui comporte divers accords et qui a pour
objet la mise en oeuvre des dlspositions énoncées dans le
document d'objectifs. Lorsque nous dlsons qu'il s'agit d'un
document juridique, il convlent de préciser qu'll n'a pas encore
un caractére obllgatoire, car il n'a pas obtenu l'accord, la
signature et l'éventuelle ratlfication des Chefs d'Etat des cinq
pays concernés. En résumant extrémement ce long document
d'une cinquantalne de pages, on pourrait diré que cet acte a
pour objet:

Premiérement: de sauvegarder la souveraineté des Etats
d'Amérlque Céntrale.

Deuxlémement: de respecter l'auto-détermlnation des peu-
ples.

Troisiémement: d'éliminer toute présence militaire extérleure
dans la zone.

Quatriémement: de développer les Institutlons démocratl-
ques.

Cinquiémement: de promouvoir la démilitarlsation.
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Aprés de nombreuses réunions successives, on s'est mis
d'accord pour présenter une versión révisée de ce méme acte
de Contadora, auquel on a incorporé les amendements en
matiére de sécurité présentés par les gouvernements centre-
américains.

Les objections
des États-Únis

Mais, le 20 octobre 1984, au cours d'une réunion des repré-
sentants du Costa Rica, du Salvador et du Honduras á Teguci-
galpa (Honduras), les participants ont présenté diverses obser-
vatlons au projet de l'acte de Contadora qui remettalent en
cause certains aspects importants de ce texte et qui ont eu
pour résultat d'ajourner la signature et l'éventuelle ratification
de cet acte. A cette réticence, se sont ajoutées les objections
faites par le gouvernement des Etats-Unis á l'acte de Conta¬
dora révisé. Particuliérement en ce qui concerne les problémes
de sécurité, les mécanlsmes de vérificatlon et de controle ainsi
qu'un protocole additionnel. Tout cela contrlbua á provoquer
une suspensión de tout le processus. Compte tenu de l'impor-
tance des objections américaines qui sont décisives dans mon
opinión, je voudrais vous taire connaítre l'essentiel de ees
critiques. Vous noterez le langage employé ainsi que la nature
de ees objections.

Tout d'abord les Etats-Unis disent qu'une premiére question
sur laquelle ils ne peuvent étre d'accord c'est l'élimination des
bases militaires étrangéres qui existent en Amérique Céntrale.
Parce que ceci - disent-ils textuellement - pourrait torcer les
Etats-Unis á abandonner plusieurs de leurs opérations d'« intel-
ligence » (dans le sens anglais du terme) en Amérique Céntrale
ainsi que l'aide donnée au Honduras. Le deuxiéme point de
désaccord porte sur la demande d'éliminer les Conseillers
Militaires Etrangers. Ceci obligerait les Etats-Unis á suspendre
tout leur effort d'assistance militaire et d'entraTnement dans la
région. La troisiéme critique porte sur la disposition qui prévoit
la suspensión de toutes les fournitures de matériel de guerre,
exception faite des piéces de rechange et des provisions. Ceci
- disent-ils - arréterait leur assistance militaire au Salvador, au
Honduras, au Costa Rica, et leur interdirait d'apporter une aide
militaire au Guatemala. Cinquiéme point litigieux : la défense de
préter un support ou un appui politique militaire, financier ou
autre, á des individus, groupes ou torces irréguliéres ou grou-
pes armés qui s'efforcent de destabiliser les gouvernements.
Le commentaire américain est: ceci forcerait les Etats-Unis á
retirer leur aide aux torces de résistance démocratiques, plus
communément appelées : les Contras. Sixiéme point critique :
désarmement et retrait des zones de frontiére de tout groupe
irrégulier de torces. Ceci obligerait les Etats-Unis á demander
au Honduras et au Costa Rica de désarmer les torces démocra¬
tiques de résistance, c'qst-á-dire les Contras. Telles sont les
objections des Etats-Unis.

La création
du Groupe d'Appui

Au terme de cette premiére étape, qui avait été plutót techni-
que, il convenait de remarquer que le Costa Rica, le Guatemala
et le Nicaragua avaient approuvé en principe l'Acte de Conta¬
dora, encore que ees trois pays aient formulé par la suite des
objections techniques. Mais le Honduras et Le Salvador avaient
des l'abord exprimé des réserves.

La réunion, en avril 1985, des représentants de haut niveau
du Groupe de Contadora et des pays centre-américains ouvre
une nouvelle étape de caractére politique. A travers une série
de réunions, le Groupe s'efforce alors de proposer de nouvelles
formules tendant á assurer l'équilibre politique, en tenant
compte des objections formulées. Le Groupe a présenté alors

un nouveau document sur les affaires de sécurité pour tacher
de garantir les ¡ntéréts de tous les Etats centro-américains.

En aout 1985, se produit un fait de tres grande importance.
C'est la création du Groupe d'Appui, au cours d'une réunion
des Ministres de Contadora avec des Ministres des Affaires
Etrangéres de l'Argentine, du Brésil, du Pérou et de l'Uruguay á
Cartagena de Indias en Colombie.

Fort de ce nouvel appui, le Groupe de Contadora peut, en
septembre 1985 au cours d'une réunion de l'ensemble des
Ministres des Affaires Etrangéres du Groupe de Contadora et
des gouvernements centre-américains proposer un nouveau
projet d'acte de Contadora qui incorporait les observations et
suggestions faites par les gouvernements intéressés. Un délai
de 45 jours fut alors fixé pour négocier les points qui étaient en
suspens et pour pouvoir signer, au terme de cette période
l'acte de Contadora.

Mais le délai fixé expira sans qu'un accord de tous les
participants ait pu intervenir sur le controle des armements, les
mécanismes d'exécution du traité et aussi sur les questions
militaires. Au cours de la période comprise entre octobre 85 et
la fin de l'année, on s'efforga en vain de résoudre les points
litigieux au cours d'une série de réunions.

Au début de l'année 1986, le processus de Contadora entra
dans une période de stagnation motivée par l'aggravation de la
situation sur le terrain et par les différences de conceptions
entre les gouvernements d'Amérique Céntrale.

La déclaration
d'Esquipulas

Les gouvernemenbts du Groupe de Contadora et du Groupe
d'Appui vont alors tenter de provoquer une relance du proces¬
sus de négociation en langant au cours d'une réunion á Cara-
balleda (Venezuela) le 11 et 12 janvier 1986 un message qui
définissait les principes permanents propres á assurer la paix
en Amérique Céntrale, ainsi que les actions nécessaires pour la
mise en oeuvre de ees principes. Le Groupe de Contadora et le
Groupe d'Appui offraient leurs bons offices pour promouvoir
des actions de réconciliation nationale, ouvrir un processus de
consultation en vue de la création d'un parlement centre-améri-
cain et favoriser la reprise du dialogue entre les gouvernements
du Nicaragua et des Etats-Unis. De fait, quelques jours plus
tard, le 15 janvier, les Ministres des Relations extérieures de
Contadora, du Groupe d'Appui et des pays d'Amérique Cén¬
trale réunis au Guatemala á l'occasion de l'entrée en fonctions
du nouveau Président de ce pays, M.. Vinicio Cerezo signaient
la déclaration du Guatemala.

Dans ce document, les Ministres centre-américains expri-
maient leur adhésion aux principes et aux objectifs formulés
dans le message de Caraballeda. Un résultat tangible, mais de
portée limitée, a été obtenu en février 1986 lors d'une réunion
des Vice-Ministres du Costa Rica et du Nicaragua avec la
participation du groupe de Contadora á Managua (Nicaragua).
Les participants ont décidé de créer une commission Civile
d'observation, prévention et inspection de la frontiére entre le
Costa Rica et la Nicaragua. Au cours des mois suivants, les
réunions se sont succédé (notamment á Punta del Este, fin
février 1986, et á Panama en avril) au cours desquelles les
représentants de Contadora s'efforcérent d'harmoniser les
points de vue des gouvernements centre-américains; De fait,
les 5 présidents de la région réunis en mai 1986 á Esquipulas
(Guatemala) signérent la déclaration d'Esquipulas dans laquelle
ils ont réitéré leur appui au Groupe de Contadora et ont
exprimé leur volonté de signer l'acte de Contadora en assumant
la totalité des engagements contenus dans ce texte. Un mois
plus tard, en juin, au cours d'une nouvelle réunion, des Minis¬
tres des relations Extérieures du Groupe de Contadora et du
Groupe d'Appui avec ceux des pays centre-américains, les
représentants de Contadora pouvaient remettre la versión revi-
sée de l'acte á tous les pays centre-américains en les invitant á
y apposer leur signature.



Les mois suivants furent caractérisés par des réponses dila-
toires. Le Honduras a affirmé que le texte ne contenait pas une
claire garantie de sécurité particuliérement en matiére de désar-
mement. Le Costa Rica a exprimé le besoin de perfectionner
l'acte puisqu'on ne pouvait garantir l'exécution éffective des
engagements essentiels. Le Gouvernement du Costa Rica a
manifesté que, tant que le Nicaragua n'aurait pas retiré la
demande présentée contre son pays devant la Cour Internatio¬
nale de Justice, il n'assisterait plus á aucune réunion du Groupe
de Contadora. Postérieurement il a été appuyé par le Honduras
dans ce refus. Le Salvador afflrma que l'acte de Contadora ne
contenait pas les conditions qui avalent été approuvées dans le
document d'objectifs de 1983 et a proposé la création d'un
systéme de vérificatlon et controle de tous les engagements
particuliérement d'ordre polltlque. Le Guatemala a consldéré
que tous les polnts lltlgieux n'étalent pas encore résolus et a
rejeté la responsablllté des désaccords sur les Gouvernements
du Honduras, du Salvador et du Costa Rica. Le Nicaragua,
pour sa part s'est déclaré disposé á signer l'acte de Contadora
qu'il consldéré comme le seul ¡nstrument susceptible de pro-
mouvoir une avance rapide et efflcace du processus de négo-
ciatlon.

L'appui de
l'Europe Occidentale

Les négoclations pour le rétabllssement de la paix en Amérl-
que Céntrale se trouvaient encore une fols dans l'impasse. Et
pour de longs mols. En fait jusqu'á janvier 1987. A ce moment,
une nouvelle ¡nitiative de paix est lancée. Les Ministres de
Contadora et du Groupe d'Appul effectuent une visite collectlve
dans les cinq capitales centre-américaines et ils sont accompa-
gnés par les Secrétaires Généraux de l'ONU et de l'OEA. Ces
conversations conduisent á deux conclusions. S'il est exact
que les différences de conceptlons des divers pays centre-
amérlcains et la persistances sur le terraln d'actes qui violent le
droit International expliquent en grande partle les difficultés de
la négoclation, il est non moins vrai que le principal obstacle á
la signatura de l'acte de paix est constltué par le manque de
volonté polltique des pays de la région. On a constaté cepen-
dant que les Chefs d'Etat centre-amérlcalns ont réafflrmé leur
appui au Groupe de Contadora qu'lls considérent toujours
comme le forum adéquat pour une solution du conflit.

Un mois plus tard, en févrler 1987, au Guatemala la lll"
Conférence mlnistórielle sur la coopératlon économlque avec
les pays de la Communauté Européenne n'a pas seulement
permls de définir les modalités de l'aide économlque européen¬
ne. Elle a remis en présence pour la premiére fois depuis juln
1986, les ministres de Contadora et ceux des cinq gouverne¬
ments centre-américains. II est vrai qu'en cette occaslon, le
Honduras et le Costa Rica appuyés par le Salvador ont mani¬
festé leur volonté de ne plus poursulvre la négociation tant que
la plainte du Nicaragua devant la Cour Internationale de Justice
n'aurait pas été retlrée. A cette occaslon les pays de la Commu¬
nauté Economique Européenne ont redéfini leur posltlon par
rapport aux efforts de paix du Groupe de Contadora, lis ont
constaté un certain pas en arrlére par rapport aux réunions
antérieures de la CEE avec les pays d'Amérlque Céntrale.
Néanmoins dans la déclaration polltlque adoptée á l'lssue de
cette réunion, aprés de tres difficlles négociations, la CEE et les
pays d'Amérique Céntrale ont reconnu le cadre de Contadora
comme la seule instance viable pouvant conduire á une solution
pacifique de la crise réglonale.

• •

Parallélement quatre Etats d'Amérique Céntrale, le Costa
Rica, le Guatemala, le Honduras et le Salvador décidérent
d'organiser une réunion á San José au Costa Rica. Cette

conférence, qui eut lieu en février 1987, fut préparée comme
une sorte de croisade en faveur de la démocratle et contre la
gouvernement du Nicaragua, qui ne fut pas invité á participer á
la réunion, et auquel on a attribué la responsablllté des confllts
dans cette région et de la paralysle des négoclations de paix.

Polémiques autour
du Plan Arias <n

D'autre part, la réunion au sommet de San José fut conque
comme une alternatlve au processus de Contadora au moyen
de la présentation d'un projet de paix proposé par le Costa
Rica : le « Plan Arlas », qui est fondé sur deux points essentiels :
la suspensión de l'aide militaire á la contre-révolution au Nicara¬
gua et la démocratisatlon du réglme sandiniste. Ces proposi-
tions ne furent pas seulement rejetées par le Nicaragua. Deux
des pays particlpants á la réunion de San José, le Salvador et
la Honduras hésltérent á y adhérer dans la mesure oü ils
craignalent d'étre englobés dans un systéme de concesslons
exclusivement dlrlgé contre le Nicaragua.

Le plan Arias a été examiné au cours d'une conférence
ministérielle qui se déroula á Montevideo (16 mars 1987) dans
le cadre de l'ALADI. Les Ministres des Affaires Etrangéres de
Contadora et du Groupe d'Appul ont alors constaté les élé-
ments positifs du « Plan Arias », en particuller la proposltlon de
négociation sans conditions préalables, ce qui éliminait l'injonc-
tion faite par le Costa Rica au Nicaragua de retirar sa demande
devant la Cour Internationale de Justice. Autre polnt positif: la
recherche d'une proposition concréte d'application á court
terme. Mais on a aussi constaté que l'initiatlve de San José
comprenait des omlssions importantes qui ne permettaient pas
d'aboutir á une proposition équilibrée et qui relevaient d'une
optique sélective, ce qui impliquait une certaine partialité. A
cause de cela les Ministres des Affaires Etrangéres ont mani¬
festé leur préoccupation devant le déslr apparent de certains
gouvernements concernés de faire abstraction du cadre de
Contadora et d'lgnorer les progrés que slgnifialent les conclu¬
sions de la déclaration de Caraballeda et les arrangements qui
avaient été acquis jusqu'á ce moment-lá. lis ont Indiqué aussi
que c'était une erreur d'attribuer au Nicaragua la responsablllté
essentielle du conflit.

Au cours de la négociation qui s'est alors engagée entre le
Groupe de Contadora et le Costa Rica, ce pays a affirmé -
dans un message du 8 avrll dernier - que le Plan Arias se situé
pleinement dans le cadre de l'effort de paix de Contadora et
qu'il a précisément pour objet de créer á bréve échéance les
conditions permettant de reprendre les négoclations en vue de
la signatura de l'Acte.

Les Ministres de Contadora et du Groupe d'Appui, réunls,
encore une fols, le 13 avril 1987 á Buenos Aires ont décidé
d'accepter ce point de vue et de considérer le Plan Arias
comme un élément susceptible de réactiver le processus de
négociation. C'est-á- diré qu'on a cessé de considérer les deux
schémas, celul de Contadora et le Plan Arias, comme compétl-
tifs et alternatifs et que l'on estime désormais que le Plan Arlas
pourra étre incorporé dans le processus de négociation de
Contadora.

C'est dans cet esprit que les Chefs d'Etat d'Amérique Cén¬
trale reprendront l'examen du dossier au cours d'une prochaine
réunion á laquelle participera le Nicaragua (2).

(1) Sous titres et notes de ta Rédaction.
(2) On sait que cette réunion devait avoir lieu á Esquipuias (Guatemala)
au mois de juin. Préalablement le Président Arias, du Costa Rica, avait
réalisé en Europe un voyage au cours duque! il avait obtenu le soutien de
plusieurs pays de la CEE. Mais le réunion d'Esquiputas a été ajournée au
dernier moment. (N.D.L.R.).

3



Pour

Juan

Soriano

André

Pieyre

de

Mandiargues

Le vase de fleurs

Huile et tempera sur toile, 1983

Juan Soriano, né en 1920 dans la
superbe ville de Guadalajara, oü il exposa
pour la premiére fois en 1934, avalt, pour-
rait-on diré, la peinture dans le sang, puls-
que des le début de son adolescence, son
jeu favori étalt celui qul sur la surface de la
toile claire se pratlque par le moyen des
pinceaux et des couleurs. Cinquante-deux
ans plus tard, le jeu n'a ríen perdu de cet
ensemble de légéreté et de profondeur qui
nous enchante aujourd'hui quand nous
regardons les reproductions anciennes; au
contralre, méme en devenant un métier au
meilleur sens de la parole, ¡I nous semble
avolr renforcé, volre algulsé, son charme
primordial au temps oü ¡I étalt un plalsir

presque secret du grand enfant que l'on
imagine.

Ainsi Fillppo De Plsis, au méme age et
dans l'atelier qu'á Ferrare, dans le palais
tamlllal, il s'étalt fait ménager, dessinah^et
peignalt pour la jóle de ses yeux sans pen-
ser que ce put étre la le début d'une « car-
riére ».

Légéreté de touche, plaislr de la couleur
belle, profondeur d'esprlt chez l'un comme
chez l'autre, c'est lá ce que j'avais en tete
quand j'al voulu rapprocher ees deux pein-
tres, et s'il y a parenté entre eux, comme il
me semble, l'aide que j'en recevai pour
aborder l'art de Soriano me sera précieuse.

L'on a trop peu distingué tout ce que

Juan Soriano doit á l'incomparable Italie,
oü il a commencé par passer deux ans á
Rome et oü il a voyagé un peu partout, en
divers séjours, avant de prendre demeure,
en 1975, á Paris. Regardant des reproduc¬
tions de ses tableaux depuis les anciens
jusqu'aux plus récents, maintes fois, dans
des scénes plus ou moins mythologiques,
groupes prétextes, comme chez les
anciens maitres, á des exhibitions, des
unions ou des contrastes de nuditós sen-

suelles ou fantastiques, il m'était apparu
qu'il s'agissait d'une visión ariostesque de
l'amour et de la mort. Or Soriano, qui aime
et qui sent la poésie mieux que la plupart
des peintres, nous a parlé justement de ses
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La fiancée vendue tempéra sur papier 1943
Coll. Sir Peter et Lady Smithers

par l'extréme habilité avec laquelle le pein-
tre en joue pour mettre en valeur sur la
toile, ce qui est, sinon l'essentlel, au molns
l'une des qualités essentielles du métier de
pelntre.

♦

Solalre, ai-je dit, oui, mais dans l'univer-
salité souvent apergue ¡I y a quelque chose
de lunaire aussi qui, assez rarement il est
vrai, n'est pas moins manifesté, et je me
rappelle certalnes Baigneuses, une aqua-
relle de 1983, oü sur un fond de mer et de
rivage sableux, des nudltés sont alnsl pro-
posées dans un éclairage qui ne peut éma-
ner que d'un clair de lune pleine. Lá comme
ailleurs, la sensibiiité est extreme et, quoi-
que dans une tonalité différente, elle m'a
fait venir en mémoire celle de certains petits
Guardi qui ne montrent que de l'eau et des
brumes dans une effusion de gris foncés et
ciairs au-dessus de quelques verts. A pro-
pos de cette derniére couleur, c'est avec
émotion et piaisir que l'on remarque l'ac-
cord favori qu'en fait Soriano avec le rose.

lectures de Dante et de l'Arioste, le premier
en traduction, le second dans le texte origi¬
nal, qui l'incita peut-étre á faire une excur¬
sión á Ferrare, capitale de l'étrange entre le
Moyen-Age et la Renaissance, dans un cli-
mat que je retrouve sur la plupart des toiles
de mon ami mexicain.

Et son amour de l'homme percé de fié-
ches, Saint Sébastien, amour qu'il partage
avec le Japonais Mishima, n'est-ce pas de
l'ltalie et des Italiens, des Siennois en parti-
culier, qu'il en a regu la plus ancienne
impulsión, autant que par le souvenir des
bois sculptés du XVlIPsiécle hispano-mexi-
cain.

♦

Etonnante lumiére, étonnantes variations
de lumiére, que celle, et celles, dans les-
quelles baignent les peintures et les goua-
ches de Soriano. Souvent c'est la clarté
tres puré que Poussin, l'un de ees peintres
du passé que Juan Soriano ne se cache
pas d'aimer, alia chercher et sut trouver
sous la splendeur printaniére du ciel
romain, que nous reconnaissons, charmés

FÍHette jouant avec un ange, 1944
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Oui, á toutes les époques, le pelntre use du
rose et du vert comme pour en mettre pleln
la vue á tous ceux, dont je suis, qui chéris-
sent cet accord parce que plus que tout
autre il se retrouve dans les pages des
Fleurs du mal. Sorlano est un artlste trop
cultivé, trop amateur de poésle, je l'ai dit,
pour que son cholx n'ait pas été voulu et
conscient. Ce dont je le remercle au nom
de notre trés haut Baudelaire. Ne faudralt-ll
pas á la méme source d'insplratlon ratta-
cher les bleus et les ors qui accompagnent
tout ce qui est « luxe et beauté », mals qui
parent aussi fréquemment les nombreuses
représentations de la mort, caricatures ou
éloges de la mort, manifestations d'un cer-
tain esprit mexlcaln, naturellement, non
molns que créations trés personnelles de
Juan Sorlano ?

L'amour du peintre pour les arbres est
évldent, prouvé, par exemple, dans la fan-
tastique Forét de 1984, oü de grands arbres
dénudés lalssent paraítre un petit cheval
sombre qui cache á moitié un minuscule
cavalier nu, comme chez Altdorfer ou chez
le Douanier Rousseau, leí ou la l'invention
et la réallsatlon sont á la méme hauteur, la
plus élevée qui soit, et'l'lmage demeure en
mémoire comme une création sublime.

Indéfiniment l'on pourrait citer de ees
mervellles báties sur deux ou trois couleurs,
et son jeu souvent métaphysique, est pur
comme un jeu d'enfant. ■

21 mars 1987,
premierjour du Printemps.

A droite : le fleuve

litographie 1981

Ci-dessus : les ánes
l/thographie 1975.
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Nierika, miroir entre deux mondes
• Mercedes Iturbe

(1) Dans la réverie
la pensée se divise
en quatre points cardinaux
Kupuri - l'áme
Tukari - forcé spirituelle
Nierika - réves et visions
lyari - mémoire.

(2) Et dans la grotte lointaine
notre bisai'eule Tacutsi Metseri
reste cachée.

Le premier cultivateur l'a enlevée
pour donner lumiére á l'homme.

Et Tacutsi, transmuée en lune,
s'est élevée au firmament.

Et lá-haut, elle a créé les étolles,
harmonisé le cycle féminin
et provoqué l'éclosion des fleurs.

(3) La lumiére de sa rondeur sableuse restait faible.
Et pour la fortlfier les ancétres décidérent
de sacrifier un enfant,
habile au maniement de l'arc.
Et il pénétra la peau de l'eau pour parvenir au ciel.

II a traversé l'inframonde
et pleuré pour que les ancétres
prononcent son nom sacré.
Et plusleurs animaux ont essayé.
Et le paon seul au cri de Tau Tau
a réussi á baptiser le soleil.

(4) Et une fols créé Tayau au visage noirci
et aux oreilles de feu,
notre pére le soleil a sacrifié son cceur mémoire
et le monde s'est rempli d'ámes,
de fleurs
et de miroirs.

(1) Ce texte a été écrit sur la base de légendes orales des
Indlens Huicholes, pour un film documentaire consacré aux
«tablas», panneaux (de fils de laine sur support de bols)
réalisés par des artlstes Huicholes de la région de Jalisco et de
Nayarit: ce film tourné par Federico Serrano, avec une musique
de Jorge López a été présenté le 29 avril 1987 dans la salle de
cinéma de l'Unesco, á París. A cette occasion, une exposition
tables huicholes a été présentée dans une salle de l'Unesco.

(5) Et en son centre s'est placé Tatei Atslnari.

Les grains de beauté, áme et rosée de la terre,
couvrent le corps lové.

Et sa queue traíne les paroles des ancétres.

Et sur l'univers
se posent nos bisai'eux,
gardiens sans jambes,
possesseurs de la Nierika.

Art Contemporain des Indiens Huicholes.
De José Benitez Sánchez:

"Les chevaux de notre mere, messagére de la pluie,
deviennent des serpents de l'eau."

(6) Et la bisai'eule de la croissance Tacutsi Nakawe
en se démembrant a généré de nouvelles espéces.

(7) Et surgí d'une cáveme
notre áíeul du pouvoir et de la connalssance
Tacutsi Timaiweme
contemple aprés le déluge
le repli des eaux.



(8) Et en mourant Watacame
se disperse pour féconder la terre.

(9) Et la création a lancé les dieux au monde.
Et chacun en ouvrant les yeux
a identifié son lieu sacré.

(10) Et dans le Watetuapa originel
les anciens communiquent avec leurs ámes.

Et quand leurs pensées atteignent
les clmes des rochers,
elles retournent á la terre
sous forme de vents serpentés.

(11) Et l'enfant Kleri, arbre du vent,
fut exilé pour avoir attaqué ses fréres,
et il n'a laissé que la trace de ses jouets.

Et il s'est réfugié dans la montagne.
Oü la maítresse de la terre et des fleuves
l'a transformé en plante de la sagesse.

(12) Et la terre féconde et l'océan se sont scindés.
Et notre mere rosée est montée au lieu des dieux
et elle a été couronnée de fléches emplumées.

(13) La messagére de la pluie,
Tatei Nuariwame,
a été arrétée, ses mains liées.
Et elle a étreint une fleur qui l'a fécondée de son rayón
Et sa chevelure s'est transformée en serpents.
Et ses mamelons ont libéré le lait sacré,
et son uriñe s'est répandue par les ravins.

(14) Et les fleuves du monde sont nés
du squelette de Tatei Utuanaka

(15) Et notre mere de l'argile féconde
a laissé échapper son coeur par la bouche.
Et son souffle a créé les hauts plateaux
sur la terre.

(16) Et dans la monde est contenu
dans la Nierika de Kauyamari
et, assis sur une roche,
notre frére, petit cerf du soleil,
laisse voler les paroles.

(17) Et l'enfant énigmatique
s'est convertí en homme-loup.

Et nos ancétres
se sont vu entourés par les maítres
de l'obscurité et de la mort.

(18) Et sur l'autel l'esprit du peyotl
se transforme en cerf, en serpent á sonnettes,
et en épi de maís.

(19) Et une fois morts les ancétres
se réunissent á Virikuta,
pays sacré du peyotl,
et leurs coeurs se fondent dans le vent,
la oü est née la lumiére du monde.

La communicatlon télépathlque de nos ancétres. Nos ancétres
n'utilisaient pas de paroles pour se taire comprendre; /fe
parlaient avec leur esprlt. Panneau de José Benítez Sánchez.

(20) Et quand un homme meurt
le chaman suit de prés
les traces du défunt.

Et ils passent devant le figuier aux fruits luxurieux.
Et les adulteres sont jetés dans l'eau bouillante.
Et ceux qui ont commis l'inceste
sont jetés au feu vif.
Et des mules furieuses frappent en ruant pour
provoquer une seconde mort.

Et le chaman prélude au sortilége.

Et le bal frénétique des morts
fait lever des nuages de poussiére.
Et le chaman rencontre l'esprit
dansant parmi les musiciens.
Et il lui lance la fléche
et le purifie,
pour que notre mere aigle
l'accueille en son sein. ■



Ramón
López

Velarde

Vision du Mexique
• Juan José Arreóla (1)

Voici cinquante cinq ans, mon pére me
donna á lire "La Suave Patria" pour que je
recite ce poéme le lendemain á l'occasion
d'une féte en plein air qui devait avoir lieu
dans mon village. Je garde le souvenir de
cette premlére rencontre, de cette décou-
verte d'un poéte qui, depuis plus d'un demi
siécle, m'a tant donné, et m'a aldé á com-
prendre le Mexique et aussi la llttérature:
Ramón López Velarde. A partir de Jerez, sa
ville natale, dans l'Etat de Zacatecas, puis
au cours de ses expériences á Guadalajara
á Aguascalientes, á San Luis Potosi et,
évidemment dans la capltale de son Etat:
Zacatecas, il a connu un Mexique que nous
avons trop tendance á oublier.

Pour parler d'un poéte, il convient de
taire comme les prédlcateurs de tous les
temps. Que font les prédicateurs sinon
commenter un passage de l'Evangile ou
une citation de San Augustin ? Et nous,
nous allons évoquer "Le retour maléfique".
II suffit de lire quelques strophes de ce
poéme pour pénétrer dans le monde de
López Velarde. Car la visión du Mexique
qu'il nous propose n'est pas seulement
celle de "Suave patria", ce poéme qui mar¬
que une reconciliation, en dépit de tout ce
qui avait été détruit depuis 1910. Dans
"Suave Patria", López Velarde se révéle
comme le premier en date des poétes révo-
lutionnalres. Encoré qu'il y ait une antinomie

dans la rencontre de ees deux termes :

López Velarde et révolutlonnaire. Cet hom-
me, toujours vétu de noir, garda au cours
de sa vle, qui fut si breve, un certain air de
seminariste, un aspect á mi distance entre
le prétre et le notalre. II fut avocat; ¡I exerga
sa profession devant des tribunaux de pro-
vince et méme á México. Et il ne modifia
jamais cet aspect. II n'abandonna jamais
ce costume, cette cravate, ce chapeau et
ees souliers nolrs. II a vécu le personnage
de l'avocat dans le Mexique du "Porfiriato"
dans un recoin de la province: cette petite

Mexique. Les strophes du "Retour maléfi¬
que" constituent á la fois l'acte de décés
d'une époque et l'acte de nalssance d'une
ére nouvelle. Certalns passages de López
Velarde sont réellement prophétiques, au-
delá des vers célébres que nous allons
évoquer: "Mieux vaudra ne pas retourner
au village, á l'eden détruit qui se tait..."

Dure est l'épreuve de ceux qui reviennent
aprés une longue absence, et qui, á l'exem-
ple de López Velarde, ne retrouvent ni le
paysage rural de leurs souvenlrs, ni le pay-
sage urbain. Mais il devait étre plus cruel

JL- M» '

L|¿ - &
(1) Ce texte est extrait d'une conférence pronon-
cée par J.J. Arreóla le 2 juin 1987 a la Maison du
Mexique de la Cité Universitaire. J.J. Arreóla est
l'un des grands écrivains du Mexique contempo-
rain. Né á Ciudad Guzman (Etat de Jalisco) en
1918, poéte, auteur dramatique, romancler, il est
surtout connu comme auteur de contes, récits,
poémes en prose et épigrammes qui ont été
regroupés dans Confabulado total (1962). J.J.
Arreóla est tltulaire du prix de l'Université de
México (UNAM) pour l'année 1987. Au cours de
son séjour en France, en juin 1987, il a donné
diverses conférences á l'Université París IV Sor¬
bonne, au Centre Culturel du Mexique, á l'Univer¬
sité de Toulouse et á celles de Montpellier et
d'Aix en Provence.

Cette petite ville de Jerez
qui aujourd'hui nous apparait comme un reliquaire

ville de Jerez, qui, aujourd'hui, nous appa¬
rait comme un reliquaire, avec sa place
d'armes, son théátre Hinojosa et la maison
natale de López Velarde, oü l'on peut voir
encore le puits dans le patrio, le portall, le
vestibule et les médaillons de plátre.

Ce Mexique a cessé d'étre. López
Velarde l'a compris. II voit que ce Mexique
a été détruit, et il en souffre profondément,
mais il a le pouvoir de pressentlr un autre

encore de revenir dans une bougade rava-
gée par la Révolution, un aprés-midi, au
crépuscule, sans lumiére électrique. á la
lueur d'une lampe. II semble alors que,
méme les choses que nous avons le plus
aimées, se retournent soudain contre nous.
Et quand on volt, gravés dans la chaux des
murallles, les trous et les fentes provoqués
par la fusillade, et les arbres mutilés et
mémes les tours de l'église parroissiale cri-



blées de mitraille, on ressent cruellement
ees blessures.

Par bonheur, Jerez existe toujours. Nous
avons pu y entendre, voici une dizaine d'an-
nées, la sérénade au crépuscule, et y voir
les allées et venues des jeunes gens et des
jeunes filies, autour du kiosque á musique,
dans le jardín publlc, les gargon d'un cóté,
les tilles de l'autre, échangeant des paroles
et des saluts. Mals, dans "Le Retour maléfl-
que", l'homme qul revlent dans sa malson,
a l'impression que méme les deux médail-
lons de plátre de l'entrée se regardent en
dlsant: qui va lá ?

Ce poéme est un exemple slgnific atif de
la maniere de López Velarde, avec son
alternance de mots quotidiens et des mots
recherchés qui évelllent d'autres vislons et
suggérent d'autres tentations. Dans la stro-
phe qui commence par les vers : "Quand la
grosslére cié rouillée tordra la gringante ser-
rure", ¡I manifesté son goüt du mot exact,
précls. L'homme qul revlent a été deman-
der á des voisins la cié de cette maison qui
est restée fermée pendant un laps de
temps que nous ¡gnorons. Deux ou trois
ans ; plus peut étre. Lorsque la cié rouillée
tord la serrure, dit il. Mais, en réalité, c'est
la cié qul se tord. Et ceci prodult un son
gringant qui évellle d'autres images. Au-

Le retour maléfíque
Mieux vaudra ne pas retourncr au village,
á l'éden détruit qui se tait
Dans la mutilation de la mitraille.

Jusqu'aux frenes estropiés,
les dignitaires á la coupole orgueilleuse,
doivent rouler les plaintes de la tour
criblée dans les vents de fronde.
Et la fusillade a gravé dans la chaux
de tous les murs

du village fantomatique,
des cartes noires et sinistres,
pour que le fils prodigue y lise,
revenant á son seuil
par un crépuscule de maléfice,
á la lumiére de pétrole d'une meche,
son espérance détruite.
Quand la grossiére clef rouillée
tordra la gringante serrure
de la vieille clóture
du vestibule, les deux pudiques
médaillons de plátre,
soulevant leurs paupiéres narcotiques
se regarderont et diront : « Qui est-ce ? »

Et je pénétrerai avec des pieds d'intrus
jusque dans le patio fatidique
oü il y a une margelle pensive,
avec un seau de cuir
égouttant sa goutte catégorique
comme un refrain gémissant.

Si le soleil inexorable, allégre et tonique,
fait bouillir les fontaines catéchuménes
oü se baignait mon réve chronique;
si la fourmi peine;
si sur le toit résonne et se fatigue
l'appeau des jabots de tourterelle
qui, parmi les toiles d'araignée, vibre et vibre;
ma soif d'aimer sera comme un anneau
scellé dans la dalle d'un tombeau.
Les nouvelles hirondelles qui refont á neuf,
de leurs nouveaux bees potiers,
les nids précoces;
sous l'insigne opale
des crépuscules monacaux
le pleur des veaux á peine sevrés
pour le pis abondant et interdit
de la vache ruminante et pharaonique,
qui intimide le petit;
clocher au timbre neuf;
autels rajeunis;
l'amour amoureux
des couples accouplés;
fiangailles de jeunes filies
fraiches et humbles, comme les humbles choux,
et qui donnent la main par la porte dérobée
á la lueur de dramatiques lanternes;
quelque demoiselle
qui chante au piano
un air ancien;
le gendarme qui siffle...

Traduit par Guy Levis Mano
"Poésies mexicaines", Anthologie, Ed. Seghers, 1961.

10



delá de la porte d'entrée, qu¡ dans beau-
coup de maison provinciales mexicalnes,
étalt en bois á deux battants, avec un heur-
toir de bronze en forme de petlte main, se
trouvait le vestibule, souvent orné d'un ou
deux tableaux en vis-á-vis, ou de médail-
lons de plátre représentant le profil d'une
femme ou d'un personnage notable. On
voyalt parfois aussl, dans ees maisons villa-
geoises, quatre médaillons représentant les
saisons, ou simplement une file de chan-
teurs reprodulsant la célévre frise de Luca
della Robbia. Dans la maison de Jerez, il y
a deux médaillons, "deux pudlques médail¬
lons de plátre soulevant leurs paupiéres
narcotiques". Ce mot fait penser á des yeux
feminins. Voici une premlére trouvaille d'oü
naítront d'autres images. Les médailles,
comme s'ils s'éveillaient, se regardent en
se disant: Que se passe t-il ici, dans cette
maison qui était en paix ? Et voici que
quelqu'un est entré.

"Et je pénétrerai avec des pieds d'intrus
jusque dans le patio fatidique,
oü il y a une margelle penslve,
avec un seau de cuir,
égouttant sa goutte catégorique,
comme un refrals gémlssant".

Les paupiéres narcotiques ont falt naítre
dans l'esprlt du poete une successlon
méthodique de mots, une succession dyna-
mlque et catégorique. J'emploie á dessin
ce mot. Si vous visitez cette maison, vous
verrez, dans le patio, la margéle pensive et
le seau de cuir d'oü s'écoule la goutte
catégorique. Car cette goutte est celle de
la clepsydre, celle qui compte le temps,
goutte á goutte, seconde á seconde et
ainsi de suite, pour toujours. En écrivant le
mot "catégorique" López Velarde emplole
le juste terme, celui qui nous fait compren-
dre que dans tout ce qu'il décrit, dans le
patio, dans le domus acceuillant, ¡leu de la
vle familiére et cordiale, ¡I y avait ce soir-lá

Ramón López Velarde

Consldéré comme l'initiateur du mouve-

ment poétique mexicain de notre siécle, le
"jeune ancétre" des poetes d'aujourd'hui,
Ramón López Velarde eut une vle breve.
Né á Jerez (Etat de Zacatecas) en 1888, ¡I
mourut á l'áge de 33 ans, en 1921, á Méxi¬
co. Aprés une jeunesse passée en province
oü il fut tour á tour étudlant, professeur et
avocat, ¡I se flxa dans la capital en 1912. II
a publlé deux recuells de poémes: "Le
sang devót" (1916) et "Inquiétude" (1919).
Ses poémes inédits ont été regroupés dans
"Le son du Coeur" qui parut en 1932.
Xavier Villaurrutia á écrlt: "Dans la poésie
mexicalne, l'ceuvre de López Velarde est la
plus intense, la plus courageuse initiative
qui alt été tentée pour révéler l'áme cachée
d'un homme, pour faire monter á la surface
les angoisses les plus profondes et les plus
insaisisables, pour exprimer les tourments
les plus vifs ou les inqulétudes les plus
secrétes de l'esprit, face aux appels de
l'érotlsme, de la religiosité et de la mort".

quelque chose de fatidique, habite' de sou-
venirs et de présages funestes. Le choix de
quelques mots a créé une ambiance et
donné son.éclairage au poéme.

Le poéme se poursuit par une sorte
d'élan fugitif vers la vie, le poete évoque "le

soleil allégre et tonlque", les fontaines, "la
fourmi qui s'évertue". Mais cet élan
retombe tres vite : "Ma soif d'aimer sera
comme un anneau scellé dans la dalle d'un
tombeau". Ici aparaissent les deux constan¬
tes de la poésie de López Velarde, entre
lesquelles ¡I s'efforce de maintenir un diffl-
clle équilibre : l'amour et la mort, encore
une fois. L'amour et la mort, comme
dans Tristan et Yseult, et bien avant eux
et, aprés eux, pour toujours. López
Velarde, cet homme si jeune qui éprouva
une si totale attirance pour la fem¬
me, a ressenti, en méme temps, une sorte
de terreur panique qui, dans certains tex-
tes, s'applique á la consommatlon méme
de l'amour en tant qu'acte propagateur de
l'espéce. Dans un poéme splendide, il parle
du fils qu'il n'a pas eu et aussi de cette
terreur qu'il ressent, qu'il qualifle de pani¬
que, et qui l'est effectivement. C'est sans
doute ce qui explique la comparaison funé-
bre qui surgit dans ce passage. Qu'est-ce
qu'une soif d'amour scellée dans la dalle
d'un tombeau, slnon un amour condamné
á mort ? Cette notlon n'est pas partlculiére
á ce poéme ou á quelqu'autre. Dans toute
oeuvre de López Velarde la volonté d'aimer
est accompagnée par l'idée de la mort. En
ceci López Velarde nous apparait comme
une fidéle interprétedu peuple mexicain, de
sa double obsession de la mort et des
fleurs. López Velarde, qui a vécu en pleine
jeunesse le drame de la Révolutlon, ressent,
comme ses contemporains, comme José
Clemente Orozco, comme Guadalupe
Posada, la présence palpable et constante
de la mort.

Les vers qui suivent, qui constituent un
élan vers la vie — "les nouvelles hirondelles
qui refont á neuf leurs nids précoces" —

surgissent de cette ¡mage terrible de la
mort de l'amour, de l'amour condamné á
mort. II n'y a pas de vie qui ne contienne
les semences de sa mort, et cette mort est
la condition méme de la vlvificatlon. Car "si
le graln ne meut, ¡I est vain d'espérer sa
résurrection".

Plus sombres furent les images de la
mort, plus triomphantes, plus ¡nslstantes,
sont les images de la vle: les nouvelles
hirondelles, les nids précoces, le petit veau,
á peine sevré, qui cherche encore le pis de
la vache, ce monument de vitallté. Tout ce

passage est d'une vérlté incroyable. Tout
semble reprendre vie, s'animer. Les cou-
ples s'enlacent; les jeunes filies tendent
une main furtive á leurs amoureux. Dans
les églises, longtemps abandonnées, les
autels sont ornés comme aux jours de
Paques ou de Noel. Dans les clochers eux
mémes retentit un son nouveau. López
Velarde, de retour dans sa maison, a peut
étre entendu tinter les cloches, son mélan-
colique et funébre/dans lequel on percevait
néanmolns une nuance nouvelle. En dépit
des années passées loin du foyer, en dépit
de la maison abandonnée, les cloches ont
eu ce pouvoir, cette vertu de prescience.

Dans ce retour vers la vie, il y a toutefols
une légére note de mélancolle. La tristesse
de ees aprés midi de campagne á la saveur
crépusculaire, lorsque l'Ángélus nous fait
ressentir une impression d'éternité et que
le ciel revét l'aspect d'une voute conven-
tuelle. Une jeune filie joue au plano un air
anclen. Un militaire sifflote un refraln
banal...
Dans cette évocation de la vle quotldienne,
dans cette esqulsse, villageoise, López
Velarde perpoit "une intime tristesse réac-
tionnaire". Ce mot est révélateur de la
mutation qui était en train de s'opérer en lui
et qui allait lui permettre de devenir, en
dépit de son aspect de séminariste, un
poéte révolutionnaire, le premier auquel
seralt donné d'entrevoir, dans "Suave
Patria" et en d'autres textes de la méme
époque, le nouveau visage du Mexique. ■
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Une autre visión

des techniques
précolombiennes.

• Dominique Fournier

Soutenues par certaines formes de
confort intellectuel, quelques légendes ont
la vie dure. Ainsi reléve-t-on souvent que
les anciens Mexicains se caractérisaient par
une relative faiblesses technlque en matiére
d'agriculture et de préparation alimentaire.
Ce n'est pas le lleu de rouvrir ici un débat
qui établirait de subtiles distinctions entre
innovations techniques majeures et prati-
ques frappées au sceau de la simple ingé-
nlosité. Contentons-nous plutót de rappeler
en préambule que des jugements aussl
péremptolres se fondent sur un faisceau de
faits culturéis, hlstorlques, écologiques qui
se révélent parfois incontournables.

De tous temps, des peuples conquérants
ont prétendu faire main basse sur le passé
intellectuel de leurs victimes et réinventer á
leur profit les aspects les plus positifs de la
culture des groupes dominés. Les Aztéques
ne pratiquérent pas autrement et une bonne
partie des Espagnols ne firent pas excep-
tion á la regle. Ces derniers transportaient
pourtant un bagage technlque largement
composé de pratiques et produits décou-
verts sous d'autres cieux mais que l'intelli-
gence des agriculteurs de l'Europe méditer-
ranéenne avalt su intégrer avec bonheur
dans un systéme cohérent adapté aux
condltions du milieu qu'ils connaissaient,
ainsi qu'á leur propre organisatlon socio-
économlque.

Des légendes sont créées, mais elles
naissent aussi, comme dans le cas présent,
de la faiblesse de la documentation propo-
sée par les chroniqueurs. Le naturel de ces
prétres, soldats, voire caciques indigénes,
ne les portait pas á l'observation minutieuse
de pratiques culturales originales. Aussi
celles-ci ne seront-elles connues que plus
tard, en seconde main, par l'étude des tex-
tes portant sur la période coloniale, et par
une extrapolation des travaux ethnologi-
ques actuéis.

Et puis les légendes cachent parfois un
petit fond de vérité, quand blen-méme
celle-c¡ s'expliquerait aisément. On ne
pourra nier le registre réduit du matériel
agricole précolombien : mais aprés tout, á
quoi aurait-il servi qu'un macehual du Xlll"

siécle élaborát un modele d'araire s'il ne

possédait pas dans le méme temps d'ani-
mal tracteur, ou si les céréales dont ¡I dis-
posalt alors se contentalent de techniques
traditionnelles tres bien adaptées au type
de sois existants ? Les difficultés naturelles
poussent á développer des systémes mar¬
qués par une connalssance parfaite du
milieu et par une ingéniosité aiguisée.

L'habileté technique ne réside pas dans
la possession d'un outil. Elle se fonde sur
la meilleure fagon de se servir de l'objet,
aussi rudimentaire püt-il paraTtre; elle s'il-
lustre dans le savoir-falre qui dépasse alors
largement le simple fait matériel. Les exem-
ples abondent de cette ingéniosité, aussi
bien dans le cadre de l'agrlculture que dans
celul de l'allmentatlon humaine, mais on
constate que les techniques les plus mar-
quantes du Mexique traditionnel ont toutes
tendu vers une forme de complémentarité
des produits, une harmonisation poussée
avec la nature toujours rétive. C'est en par¬
tie ce qui explique l'importance accordée
aux dieux de la pluie, Tlaloc pour les Nahua,
Chac pour les Mayas, et aux cuites agralres
en général.

Les techniques agricoles

On ne saurait parler de l'allmentation
mexicaine - celle du plateau central en par-
ticulier - sans évoquer la triade : mais, hari-
cot, courge ou plment. Cette assoclation
alimentaire se retrouvait de fagon habituelle
á l'intérieur méme des champs au moment
de la conquéte espagnole, et on ne se

A gauche :

L'importance accordée aux dieux de la
pluie.

En haut:
Le magney ou agave si essentiel á la vie
des paysans du haut plateau.



risque á l'abandonner aujourd'hui que
poussé par les sociétés de crédit et parce
que Ton dispose parfois de semences
sélectionnées ou d'un appareillage hydrau-
lique capable d'assurer des rendements
satisfaisants. Dans les conditions de tem¬
poral, semer en poquet les trois ressources
de base permet une utilisation rationnelle
de l'espace vertical. Le haricot, ou les
autres légumineuses, fixent le nitrogéne
dans le sol; la courge, gráce á ses larges
feuilles et ses tiges rampantes, protege des
averses trop violentes ou évite l'évaporation
excessive d'une humidité précaire tout en
prévenant contre la prolifération des mau-
vaises herbes; et le mai's, l'espéce majeure,
prodigue son ombre á l'ensemble des
cultures. La milpa doit étre pergue comme
un ensemble équilibré oú, pour autant que
l'on respecte certaines conditions, la pro-
ductivité de chaqué végétal ne pátit méme
pas de cette promiscuité.

Les fameuses chinampas fournissent un
autre exemple d'exploitation ingénieuse et
harmonieuse du milieu naturel. Ici conver-

gent de nombreuses techniques complexes
d'adapation propres á une gamme étendue
de produits entrant dans 1'alimentation des
populations de la « Vallée » de México.

Certaines plantes y sont traitées presque
individuellement, avec le souci constant de
l'exploitation de l'humidité disponible, selon
des méthodes que nos agronomes moder-
nes ont développées pour des régions
semi-arides en créant une sorte de micro-
environnement et en limitant les risques
d'érosion.

Cette méme préoccupation d'équilibre
écologique se retrouve dans l'exploitation
d'une plante pérenne, le maguey (en parti-
culier Agave salmeana), si essentielle á la
vie quotidienne des paysans du haut-pla-
teau que les Aztéques lui conférérent une
place de choix dans leur systéme symboli-
que. L'agave représente bien, selon l'ex-
pression du Pére Acosta, l'« arbre des mer-
veilles » par la multitude des usages qu'on
en peut taire. Dans l'espace agricole, il sert
aussi bien á fixer la terre, qu'á protéger les
cultures des gros prédateurs, ou marquer
les limites de propriété. Cette fonction
«technique » ne constitue pas la moindre
de ses qualités mais on retiendra surtout la
vaste palette des produits que l'on tire de
ses racines, de sa tige et de ses feuilles.
Tuiles, poutres pour la construction, savon,
aiguilles, support de l'écriture, fibres á tis-
ser, récipient, remédes, combustible, ali-
ment solide, boisson, il fournit au déshérité
l'assurance de ne pas se trouver totalement
démuni au cours des mauvaises années
car il sait se contenter aussi bien de terres
de mauvaises qualité que d'un régime des
pluies déficient.

L'arrivée des Espagnols a favorisé la
monoculture du maguey dans de vastes
régions impropres á une agriculture spécu-
lative, comme par exemple l'Apam ou une
partie de l'Etat de Tlaxcala. On développa
alors la fabrication et la commercialisation
du pulque, la boisson (autrefois sévérement
contrólée) que l'on obtient á partir de la
fermentation de la séve de la plante lors-

que, au bout de huit á quinze ans elle
parvient á maturité sans souci de la moin¬
dre saisonnalité. Nombreux sont les
auteurs, les hommes politiques, et les grou-
pes de pression qui, a divers titres, ont
cherché á nuire á cette boisson faiblement
alcoolisée en faisant ressortir les effets per-
vers de sa surconsommation. C'était lá une

attitude de nantis qui faisait bien peu de
cas de la place occupée par le pulque dans
le régime alimentaire des paysans du pla-
teau central.

Les techniques alimentaires

Les données de l'anthropologie de l'ali-
mentation montrent qu'en cette matiére les
hommes ont toujours fait preuve d'une par-
ticuliére ingéniosité. On cite souvent avec
admiration l'exemple du manioc amer que
l'lndien amazonien a su débarrasser de ses

substances tres toxiques pour le rendre
comestible. On ne peut qu'éprouver le
méme sentiment lorsque l'on analyse les
modes de préparations culinaires des Mexi-
cains, leur science consommée de parvenir
á un subtil équilibré nutrionnel.

Certes, les travaux des historiens ont
montré que la « Vallée« de México d'avant
la conquéte espagnole offrait un éventail
de ressources beaucoup plus important
que celui que nous connaissons
aujourd'hui. II n'empéche que les habitants
de la région avalent conscience des risques
de disertes périodiques, et ils táchaient de

s'en prémunir en intégrant de nombreux
produits de chasse et de cueillette dans
leur systéme alimentaire. L'homme préco-
lombien manquait-il, comme on l'a parfois
prétendu, de protéines pour l'unique raison
qu'll devait se contenter des élevages de
dindons et de chiens ? Ce serait taire bien
peu de cas par exemple du gibier, terrestre
et aquatique, qui foisonnait alors, ou encore
des produits de la peche; voire de l'utilisa-
tion de nombreux insectes, de l'exploitation
aussi des spirulines, ees algues microsco-

piques que l'on récoltait en surface du lac
de Texcoco. II a fallu attendre ees derniéres
années pour que nos savants contempo-
ralns redécouvrent le haut contenu protéini-
que (de 50 á 60 % du poids sec) de ce que
les anciens Mexicains nommaient «les
excréments de pierre » et préparaient sous
forme de pain ou de fromage.

Adaptation spontanée, ou bien observa¬
ron scientifique de la nature et des proprié-
tés des choses et des étres animés ? Les
études récentes sur 1'alimentation mexi-
caine font pencher pour la seconde éven-
tualité, qui montrent que, par exemple, l'as-
sociation tripartite ne s'est pas faite au
hasard. On sait que, globalement, le máís
fournit la base énergétique du régime, le
haricot des protéines, tandis que le piment
et la courge sont plus riches en vitamines.
Au plan nutritionnel, la combinaison du
máís avec le haricot apporte méme á l'or-
ganisme une part importante d'acides ami-
nés dont le máís reste fortement déficitaire.
On peut avancer qu'une démarche empiri-
que et progressive se trouve á l'origine de

Le máís, l'espéce majeure...
Codex Magliabechiano planche N "34.
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cette complémentarité qui ne daterait d'ail-
leurs que d'un millier d'années. II s'agit
done bien d'une innovation technlque
majeure, au méme titre que celle, á la data-
tlon ¡ncertalne, qui condult á la « nixtamali-
satlon ». Tout porte á croire en effet que ce
procédé, qui consiste á assocler chaux ou
cendre, eau et ma'ís en grain lors de la
culsson, limite les rlsques de pellagre dus á
une forte consommation (souvent plus de
50 % des aliments) d'une céréale pauvre
en vitamines B, comme la niacine. La cuis-
son alcaline favorise également l'élasticité
de la páte obtenue aprés broyage, modlfle
le goüt du produit, en améliore les qualités
nutrltlonnelles par l'augmentatlon de la
teneur en fer (+ 37 %) et en calcium (+
20 %), puis par le développement de pro-
télnes mieux assimilables.

Nutrltlon et mode de préparatlon sont
alnsi concernés par des innovations qui
doivent davantage á l'habllité et á l'esprlt
humaln qu'aux éléments réputés étre les
moteurs des grands tournants agricoles,
c'est-á-dire l'utilisatlon de l'énergie non-
humaine, l'invention du fer et la mise au

polnt des mécanlsmes complexes. Les
anclens Mexicains pensaient que le role de
l'homme dans la nature consistait á réallser
une forme d'équllibre, á la fois splrltuel et
matériel au sein d'un ensemble fragüe per-
pétuellement remis en cause, potentlelle-
ment hostlle. C'est sans doute pour cette
ralson qu'lls tenaient le maguey et le pulque
pour deux des princlpaux symboles de la
conjonction nature-culture. En effet, insen¬
sible aux aléas cllmatiques, fournlsseur de
liquide et peu avlde de piule, le maguey
assure diverses formes d'alimentatlon com-

plémentaire, parfois predominante en
pérlode de soudure ou de sécheresse. Tirée
d'une plante indlviduallsée, la séve suppose
un rapport personnalisé de l'agriculteur
avec elle. Produit d'une fermentatlon qui
développe les calones, les vitamines B, les
acides aminés, le pulque demeure instable
et risque á tout moment d'échapper au
controle du fabrlcant.

Aussl l'invention de l'exploitation de la
plante, puis celle de la mise au point du
procédé d'élaboration, ont-elles donné
nalssance á des mythes dont certains se
sont transmls jusqu'á nos jours : ¡nsplrés
par les dieux, les deux événements feraient
suite aux créations successives de la terre
et des hommes. lis conféreralent une
dimensión supplémentalre (le plaislr de
vlvre) á la condition humalne tout en restant
attachés á deux questions fondamentales.
Comment a-t-on songé un jour á arracher
le cceur de la plante pour en soutirer la
séve ? Pourquoi cette « eau de miel » qui
fermente s'ldentlfie-t-elle toujours á la vie,
passant en quelques jours d'une jeunesse
tumultueuse (fort bouillonnement) á une
maturité tranquille (aspect baveux de la
boisson préte á étre consommée), jusqu'á
cette vlelllesse tirant vers la décrépltude
(pourrissement, fermentatlon acétique) ? Le
pulque, qui rappelait si bien les paysages
semi-arides dans lesquéls les Aztéques
s'étaient établis, portait aux yeux de ceux-
ci tout á la fois la marque du génie créatif

mexlcain et celle des limites de la technique
humaine.

Malheur á la part non tangible d'une
technique! Les fouilles archéologiques ne
pourront jamais la mettre á jour et il n'en
restera que ce que la coutume aura choisi
d'en transmettre si d'éventuels manuels
d'agronomie indigéne ne parviennent pas
jusqu'á nous. Malheur done á l'agriculture
pécolomblenne, objet de légendes incon-
fortables : elle fut contrainte par des fac-
teurs culturéis et physlques incompressi-
bles de se développer davantage dans l'in-
tellect qu'au travers de la matiére. Cette
constatation faite, il n'y a plus lieu d'opérer

une distinction marquée entre les produc-
tions de masse de l'époque et les techni-
ques appliquées á l'art somptuaire : elles
s'épanouirent toutes avec efficacité malgré
une cruelle économie de moyens. Mais les
paysans dans leur ensemble, vivaient dans
le siécle et se voyaient soumis au bon
vouloir de la nature ; alors, á partir des
múltiples difficultés qui fagonnaient les
techniques de production, ils contribuérent
á l'élaboration d'une philosophie qui cher-
chait á associer l'esprit á la matiére, l'indi-
vidu á la multitude. C'était lá sans doute
une philosophie de la composition, mais
elle se refusait ainsi á plus de soumission. ■

LIVRES RECENTS

Le llano en flammes
De Juan RULFO

Editions Maurice Nadeau

Antérieur de deux ans á Pedro Páramo,
puisqu'il a été publié au Mexique en 1953,
cet admirable recueil de nouvelles a déjá
connu une premiére édition en France en
1966 dans la collection « Lettres Nouvel¬
les » que Maurice Nadeau dirigeait alors
aux éditions Denoél.

Faiblement diffusé á l'époque, cette ver¬
sión frangaise, rééditée aujourd'hui aux édi¬
tions Maurice Nadeau, suscitera sans doute
un plus large intérét. Les quinze récits qui
figuraient dans la premiére édition
aujourd'hui ordonnés de fagon nouvelle,
sont présentés dans la tradution de Mlchéle
Levl-Provengal qui fait ressortir l'extréme
dépoulllement du style de Rulfo. En revan-
che, deux autres récits inédits en France
ont été incorporés au recueil dans une
excellente traduction d'Edouard Ruiz. Dans
le Monde, 19 juin 1987, Pierre Lepape rap-
pelle qu'au Mexique le Llano en flammes et
Pedro Páramo, « ont été presque immédia-
tement consldérés comme des classlques,
comme l'acte de naissance de ce fameux

Réallsme magique » qui allait inspirer /'ex¬
plosión romanesque de tout le continente

Le feu de chaqué jour
par Octavio PAZ

NRF - Gallimard

Cette jolie édition présente cóte á cote le
texte original et la versión frangaise, tra-
duite - il serait plus exact de diré recréée -

par Claude Esteban. Les poémes qui figu-
rent dans cette édition sont issus de Vuelta
(Retour), recueil publié au Mexique en 1976.
Aprés les expériences spirituelles de son
long séjour en Orient, le poéte connaTt une
autre expérience : celle du retour aux sour-
ces. II retrouve un Mexique qu'il ne recon-
naít pas.

Les poémes consacrés á la ville de

México - Retour, Au milieu de cette phra-
se..., Pétrifiée Pétrifiante, - expriment ce
désarroi. Dans la longue et admirable médi-
tation intitulée Nocturne de San Ildefonso,
l'errance á travers la ville géante, de San
Ildefonso au Zócalo,est en réalité un itiné-
raire spirituel, depuis les illusions de l'ado-
lescent, jusqu'aux désillusions de l'homme
mür. « Le bien, nous désirions le bien -

redresser le monde, - nous ne manquions
pas de droiture - nous manquions d'humili-
té... » « Mais l'histoire est la chemin en mar¬
che vers nulle part». En ce désanchante-
ment reste l'amour, la femme, « Fontaine
dans ta nuit», et aussi la poésie « Pont
suspendu entre histoire et vérité ».

Jicaltepec
De Jean-Claude DÉMARD

Edition du Porte Glaive

Dans ce livre-document, l'auteur narre
avec talent et érudition la modeste épopée
paysanne d'un groupe de vignerons bour-
gulgnons, chassés de Champlitte, leur vil-
lage natal, par les mauvaises récoltes, qui
ont émigré au Mexique, au milieu du siécle
dernier et qui ont fondé dans la région de
Veracruz, les villages de Jicaltepec et de
San Rafael. Tout en restant fidéles au sou-
venir de leur patrie d'origine ees Frangais se
sont incorporés á la Communauté mexi-
caine dont ils ont partagé les épreuves :
épidémies, troubles civils, inondations dues
aux débordements périodiques du rio Nau-
tla. La petite communauté a connu l'inter-
vention frangaise (1862-1867) et « Le Porfi-
riato ». La Révolution et le développement
économique ont haté la mexicanisation et
ont affaibli les liens communautaires entre
les descendants des émigrés frangais.
Nombre d'habitants de Jicaltepec se sont
fixés de nos jours dans d'autres villes du
Mexique oú ils ont trouvé des emplois.
Dans une nation en plein essor, Jicaltepec
doit affronter un nouveau défi: celul de la
modernité, et faire face á des problémes
écologiques nouveaux, en s'adaptant á de
nouvelles données sociales et culturelles. ■



Témoignage

Le relogement des sinistrés á México
• André Massot 0)

Un principe intéressant a été adpoté:
celui du relogement sur place du máximum
de sinistrés. Ainsi est reconnue une sorte
de « Droit au Quartier» : les logements
neufs sont attribués aux familles pouvant
taire la preuve de leur présence avant le
séisme.

Un autre principe positif á nos yeux est
celui de l'acquisition publique des sois qui
a été pratiquée, au besoin par expropria-
tion : il était inadmissible que la spéculation
fonciére puisse se développer.

Tout ceci n'était logique que si les famil¬
les pouvaient financiérement payer les nou-
veaux logements : ceci a été obtenu en
posant le principe que les logements
seraient vendus (et non loués) moyennant
un crédit tel que les remboursements repré-
sentent 20 á 30 % d'un salaire mínimum,
(or, les familles ont, généralement, plusieurs
salaires mínimum). Ce systéme est assez
généreux si on se rappelle qu'il s'agit de
logements de bonne qualité bien situés
dans l'agglomération.

Les immeubles visités produisent en ter¬
mes architecturaux une impression tres
favorable: ils sont relativement bas, ne
dépassant pas quelques dizaines de loge¬
ments, et sont souvent placés non pas
directement sur la rué mais en retrait sur un

espace commun, particulier á la coproprié-
té; cet espace est tout naturellement convi-
vial: jeux d'enfants, conversations d'adul-
tes; les cages d'escaliers et paliers sont
assez spacieux. Chaqué logement posséde
une sorte de buanderie semi-intérieure et
semi-extérieure avec balcón sur l'espace
commun antérieur ou la cour arriére.

Les plans de logements eux-mémes
minimisent toute place perdue en couloir
ou en recoins morts et offrent souvent 3
piéces, plus le confort sanitaire contempo-
rain : cuisine, salle d'eau, W.C., sur 40 m2
environ.

II y a la un effort pour conserver aux
habitants une certaine échelle, une vie d'im-
meuble et de quartier qui rappelle leurs
pratiques antérieures au séisme tout en

améliorant l'habitat (antérieurement les
logements étaient le plus souvent surpeu-
plés et inconfortables) et en variant les
apparences (ce qui est obtenu malgré
l'adoption de quelques plans-types répéti-
tifs).

Enfin, il faut mentionner l'ampleur de l'ef-
fort de construction de la Renovación Habi-
tacional Popular: á la fin du programme
plus de 40.000 logements neufs ont été
livrés en moins de 2 ans.

Tout est-il done pour le mieux ? Pas vrai-
ment, car, á notre sens divers points du
programme prétent á discussion.

D'abord, fallait-il rendre les gens proprié-
taires ? Auparavant les logements détruits
par le séisme étaient locatlfs et fort mal
entretenus par leurs propriétaires qui ne
percevaient que des loyers bloqués, infé-
rieurs au prlx du marché. Transformer les
ex- locataires en propriétaires permet de
mettre les gens chez eux et falt espérer

Le jardín de la Solidante
(6.000 m2)
en bordure de l'Avenue
Juárez á l'emplacement
de I'Hotel Régis.

(1) De l'IAURIF (Instituí d'Aménagement et d'Ur-
banlsme de la Région d'lle-de-France). Photos F. Delion.



Propotype n' 1

Un logement type construit par Rénovation de /'Habitat Popular: une salle de séjour,
salle á manger, 2 chambres, salle de bains, cuisinette.

qu'ils paieront désormais correctement
l'entretien des ¡mmeubles. Cela a toutefois
deux inconvénients:

— en fonction du pouvoir d'achat des
familles, on ne pouvait guére espérer leur
faire payer que la moitié environ des coüt
réels : le reste correspond á des subven-
tions (budget fédéral mexicain préts de la
Banque Internationale de la Reconstruction
et du Développement) forcément coüteu-
ses, malgré tous les efforts pour serrer les
prix de constructlon.

— les opérations de la RHP sont anti-
spéculatives (exproptiatlon des sois, ser-
rage des prix) mals qul garantlt que certains
logements ne seront pas, dans quelques
années, revendus spéculativement ?.

Second probléme qui montre qu'une
opération a forcément les défauts de ses
qualités : la question des attríbutions : cel-
les-c¡ sont par principe réservés aux habi-
tants antérieurs. Mais aprés tout ceci est-il
juste ? D'autres mal logés de la ville de
México ne méritaient ni plus ni moins de
bénéficier de ees attributions. Divers jour-
naux, enfin, ont mis en cause la qualité
technique des travaux et signalaient des
phénoménes de fendillement des murs ou
des toits. Nous ne les avons, personnelle-
ment, pas constatés.

La critique peut-étre la plus sérieuse que
nous sommes tentés d'adresser au pro¬
grámale est d'ordre économique et finan¬
cien Le programme, malgré tous ses méri-
tes est cher (200 milliards de pesos nous
a-t-on dit) et done forcément restreint par
rapport á l'immensité des besoins de loge¬
ments de l'agglomération. Cela veut diré
deux choses.

— dans l'immédiat il apparaít que tout le
monde n'a pas pu étre relogé sur place : un
certain nombre de familles ont dü se réins-
taller en banlieue parfois de mauvais gré,

et, dans ce cas, dans des architectures de
type « grands ensembles ».
— México aurait grand besoin d'une cons-
truction massive de logements populaires :
au centre l'habitat est souvent en trés mau¬

vais état voire insalubre ou dangereux; á la
périphérie l'habitat « spontané » abrite plu-
sieurs millions de personnes. Vu de l'exté-
rieur le probléme est de mettre en place
une production massive de logements á
des coüts supportables. Justement parce
que ses qualités sont globalement bonnes,

le programme RHP apparaít assez coüteux
et peu susceptible d'étre imité ou poursuivi
dans l'avenir. Certes il fallait répondre au
besoin urgent des sans-abri mais, plus cal-
mement, il faudra trouver aussi des solu-
tions de logements, peut-étre moins parfai-
tes, pour les trés nombreux mal-logés de la
capitale mexicains.a

BOURSE HIDALGO

Le Gouvernement Mexicain met au

concours une bourse « Hidalgo », destinée
á récompenser le meilleur mémoire sur le
théme « Les Frangais et l'Etude du Mexique
Préhispanique ». Ce concours est réservé
aux professeurs et chercheurs d'Histoire
de nationalité frangaise.

La bourse « Hidalgo » comporte les avan-
tages suivants :

1) Le voyage aller et retour Paris-
Mexico-Paris.

2) Les frais de séjour au Mexique pen-
dant trois mois, á raison de 160.000,00
pesos par mois, (plus une assurance-vie),
afin de permettre au lauréat de parfaire sa
premiére recherche.

Le sujet devra étre traité dans une étude
- rédigée soit en espagnol, soit en frangais
- comportant 50 pages dactylographiées
plus une bibliographie. Ce mémoire devra
étre remis en double exemplaire á l'Ambas-
sade du Mexique (Service Culturel) au plus
tard le 15 septembre 1987 et étre accom-
pagné d'un curriculum vitae détaillé de l'au-
teur.

Le jury fera connaitre sa décision ulté-
rieurement afin que le lauréat puisse effec-
tuer le voyage au Mexique á partir du mois
de décembre 1987.
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Tierra

y
Libertad

L'exposition
des archives

Casasola
Entrée des partisans de Madero dans un village (1911)

Alors que la photographie de presse
fétait son dixiéme anniversalre et que son
répertoire semblait épuisé, la Révolution a
déplacé les personnages et les décors qui
avaient constitué la thématique habituelle
des reportera et ouvert la volé á des torces
sociales qui avaient été absentes de ce

que le « Porfirisme » appelait la politique
nationale. Des masses mobillsées par les
courants révolutionnaires surgís en plu-
sieurs régions, des associations ouvriéres
et paysannes qui commengaient á organi-
ser leur armée sont devenus les fait impor-
tants du moment.

Le peuple commenga a prendre une nou-
velle physionomie; les vlsages, les groupes,
l'accoutrement devinrent les motifs des tra-
vaux photographiques.

Photographe professionnel depuis le
début du siécle, Agustín V. Casasola a été
formé dans les milieux de la presse la plus
importante de la ville de México (El Tiempo,
el Imparcial); son oeuvre porte la marque
des tendances et des innovations de la
photographie journalistique de cette épo-
que.

II est difficile aujourd'hui d'avoir une
connaissance de l'ensemble de la photo-

A gauche :
Soldat et
soldadera.

L'exposition s'est dé-
roulée au Palais de
Tokio - 7 mai - 8 juin
1947. Photographies
prétées par le Centre
National de la Photo¬
graphie. Texte de Flora
Lara Klahr dans le livre
"Jefes, Heroes y Cau¬
dillos (F.C.E.)".

graphie documentaire des années 1900-
1925 parce que les collections ont été dis-
persées ou perdues; cependant deux sour-
ces permettent de l'étudier: les revues
¡llustrées de l'époque et les archives qui
ont été conservées comme ceux de Casa-
sola et de Abitia.

L'archive Casasola, enrichie par l'oeuvre
et les acquisltions des enfants et des petits-
enfants d'Agustin Víctor, nous permet
d'effectuer une approche de cette produc-
tion photographique qui autrement aurait
été perdue.

Les éditions de l'archive Casasola ont eu
un succés total. Elles sont devenues l'ency-
clopédie photographique nationale. L'archi¬
ve, acquise par l'Etat en 1976, fait
aujourd'hui partie du patrimoine national
sous les auspices de l'lnstltut National
d'Anthropologie et d'Histoire.

Augustín Casasola voulait laisser un

témoignage de son époque á travers la
photo et il y est parvenú. Mais non pas par
une accumulation d'images, mais par celles
qui déclenchent une étincelle, qui produi-
sent un éclairage instantané de la condition
humaine dans le lieu et au moment oú la
photo a été prise.

Si l'image d'un jeune couple au mllieu
d'un campement militaire ou celle d'un cau¬
dillo peuvent nous émouvoir, c'est par la
fagon dont ils nous rapprochent de la sin-
gularité ou de l'existence qui exprime tout
le pathétique, la dignité ou les incertitudes
d'un peuple en armes. L'lmportance histori-
que des photographies de l'archive Casa-
sola ne réside pas dans les épisodes qu'ils
dépeignent mais en ceci que certaines ima¬
ges peuvent nous faire sentir que nous
sommes les contemporains des épisodes
et des hommes d'un autre áge. ■
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Les réformes de structure

Le nouveau code électoral permettra une plus large
représentation de tous les courants de ropinion

Le Ministre de l'lntérieur, M. Manuel Bar-
tlett Diaz, a présidé, le 7 avril 1987, á l'ins-
tallation de la nouvelle Commission Fédé-
rale Electorale. Cet organisme, en effet, ne
statue pas seulement dans les cas d'élec-
tions présidentielles et législatives (qui ne
se dérouleront qu'en 1988), mais aussi en
ce qui concerne les élections régionales
(pour les postes de gouverneurs et les
assemblées des Etats) et municipales, qui
se dérouleront, au cours de l'année 1987,
dans 8 Etgts de l'Union.

Le nombre des membres de cette com¬

mission a été porté de 11 á 33 : 1 en
représentation du gouvernement fédéral, 1
pour chacune des deux chambres, et 30
pour les différents partis politiques, á raison
de un pour chaqué fraction de 3 % de voix,
en se fondant sur les chiffres du dernier
scrutin. C'est ainsi que le PRI obtient 16
représentants dans la nouvelle commission,
le Pan 5 et le PSUM 2, chacun des autres
partis n'a qu'un seul représentant.

Cette nouvelle composition a été établie
par le Code Electoral approuvé le 19
décembre 1986 par la Chambre des Dépu-
tés et le 28 décembre par le Sénat.

Ce code qui constitue une réforme pro-
fonde du systéme politique mexicain, modi-
fie les articles 52, 53, 54, 56 et 60 de la
Constitution et comporte également une
clause additionnelle á l'article 60. Et outre,

le code remplace la Loi Fédérale sur les
organisations politiques et les processus
électoraux, approuvée par les deux cham¬
bres respectivement le 19 et 27 décembre
1977, et qui se trouve ainsi abrogée.

Le nouveau texte a donné lieu en décem¬
bre dernier á un véritable marathón parle-
mentaire : 130 heures de débats acharnés,
dont 95 en commissions, au cours de 19
réunions, et 35 en séance pléniére, les 17,
18 et 19 décembre 1986. Aprés 59 amen-
dements que l'opposition a réussi á taire
adopter en commission, 30 autres modifi-
cations ont encore été votées en séance
pléniére.

La loi issue d'un débat si serré a surtout
pour objet de fortifier le pluralisme politique
en élargissant la représentation parlemen-
taire des partis minoritaires. A cet effet, le
nombre des députés est porté de 400 á
500. A cóté des 300 députés des circons-
criptions uninominales élus á la majorité
simple, siégeront désormais non plus 100
mais 200 députés élus á la proportionnelle.
Tout en maintenant des majorités stables,
cette combinaison du scrutin uninominal
direct et d'une proportionnelle élargie, per¬
mettra d'assurer une plus authentique
représentation des divers courants de l'opi-
nion.

Dans le méme esprit, le rembbursement
des frais électoraux engagés par les divers

partis sera sensiblement augmenté, ainsi
que les heures d'audience á la Radio et á la
Télévision accordées aux diverses forma-
tions politiques en compétition.

Autre innovation : le nouveau Code pré-
cise que les élections fédérales se déroule¬
ront non plus le premier dimanche de juillet,
mais le premier mercredi de septembre,
qui, a cet effet, sera décrété jour férié.
Cette disposition a pour effet de réduire le
délai qui s'écoulera entre l'élection du Pré-
sident de la République et la date de la
transmission des pouvoirs (premier décem¬
bre).

Pour que le Sénat refléte plus exacte-
ment les évolutions de l'opinion, le Code
électoral décide que les sénateurs seront
désormais renouvelés par moitié tous les
trois ans, au lieu d'étre globalement élus
tous les six ans. La durée du mandat des
sénateurs reste la méme : 6 ans.

Par ailleurs, les listes électorales devront
désormais étre révisées tous les ans, avec
la coopération des représentants des divers
partis politiques.

Enfin pour assurer l'authenticité du scru¬
tin, juger les cas douteux et réprimer les
fraudes, le Code institue, á cóté de la Com¬
mission Fédérale Electorale, un Tribunal du
Contentieux Electoral, dont les membres
seront désignés par les deux assemblées.■



Réformes:
création d'une Assemblée

du District Fédéral
Un projet de loi portant création d'une

assemblée du District Fédéral a été
approuvé le 22 avril 1987 par la Chambre
des Députés par 238 voies contre 63 et le
28 avril par le Spnat.

Cet organisme remplacera le Conseil
Consultatif qui fonctionnait aux cótés du
Chef du Département du District Fédéral
(fonctionnaire nommé par le Président de
la République).

La nouvelle assemblée sera composée
de 66 membres élus au suffrage universel:
40 á la majorité simple et 26 á la proportion-
nelle. Les lois votées par les deux Cham¬
bres du Congrés de l'Union (Chambre des
Députés et Sénat) continueront á étre apph-
cables dans le District Fédéral. Cependant,
la nouvelle assemblée, bien qu'elle ne pos-
séde pas les pouvoirs législatifs des assem-
blées des Etats, disposera d'un certain
pouvoir réglementaire. Elle pourra voter des
arrétés, des ordonnances et des régle-
ments de pólice. Le domaine de ses com-
pétences est relativement large, puisqu'il
s'étend aux écoles et établissements hospi-
taliers, á l'assistance sociale, á la vente des
denrées, á la pólice des marchés et établis¬
sements mercantiles, au logement et á la
préservation de l'environnement, á la pro-
tection écologique, au drainage des eaux,
au ramassage des ordures, á la voirie, aux
transports urbains et au stationnement des
véhicules, á l'éclairage public, á la pólice,
des théátres et des salles de spectacles,
des jardins et des cimetiéres.

Le projet de loi a été rédigé au terme
d'une longue concertation avec des orga-
nismes représentatifs de la population du
District Fédéral: partís politiques, syndi-
cats, associations diverses... Au cours de
ees conversations, les représentants de
certains partis de l'opposition ont présenté
un projet de transformation du District
Fédéral et un Etat de l'Anahuac, qui serait
le trente-deuxiéme Etat de la Fédération et
que posséderait comme les autres Etats,
un gouverneur élu et une assemblée dotée
de pouvoirs législatifs. Le Président, dans
le préambule du projet de loi soumis au
Congrés, a rejeté cette idée, affirmant que
le District Fédéral, étant le siége du pouvoir
fédéral, devait étre doté d'une régime parti-
culier.

La concertation á
l'Université

Le Recteur de l'Université Nationale
Autonome de México, UNAM, M. Jorge
Carpizo, a publié aux premiers jours d'avril
1987 un document dans lequel il précise
les positions qui seront défendues par le
Rectorat devant le futur Congrés Universi-
taire.

La réunion de ce Congrés a été décidée
le 11 février 1987 par le Conseil Universitai-
re, sur proposition du Recteur, en vue de
mettre un terme au vaste mouvement de
gréves et de manifestations déclenché par

les étudiants pour protester contre la
réforme universitaire, édictée en septem-
bre 1986, qu'ils jugeaient trop sélective,
tant au point de vue des examens que des
droits d'inscription.

A la suite de cette décision, les étudiants
décidérent de mettre fin á leur gréve, aprés
avoir regu l'assurance que les réglements
controversés seraient suspendus.

Une commission organisatrice de 64
membres - 16 représentants du Conseil
Universitaire, 16 du personnel académique,
8 du Rectorat, 8 du personnel administratif
et 16 des étudiants - fut désignée des le
mois de février et commenga ses travaux
en vue de préparer la réunion du Congrés.

Dans ses prises de position du mois
d'avril, le recteur Jorge Carpizo réaffirme la
nécessité d'une réforme profonde de l'Uni¬
versité. II s'engage par ailleurs á accepter
et á respecter les décisions qui seront
adoptées par le congrés.

La concertation
en matiére sociale

Au cours des négociations engagées pour
déterminer le montant de l'augmentation
trimestrielle de salaires qui doit étre fixée
par la Commission du Salaire Mínimum,
plusieurs dirigeants syndicaux ont
demandé des augmentations atteignant
23 % pour juillet et 35 % pour octobre,
alors que les pouvoirs publics envisagent
les chiffres de 18% et 14% respective-
ment. Nombre d'observateurs pensent que
des solutions de compromis seront déga-
gées.
Ce optimisme se fonde sur l'expérience du
premier semestre 1987. Un certain mécon-
tentement se manifestait alors parmi les
travailleurs du secteur public qui n'avaient
pu obtenir l'augmentation de 23 % sollici-
tée depuis le mois de février. Une gréve
des électriciens qui, menagait de plonger
México dans l'obscurité, aboutit, le 13 mars
1987, á un accord octroyant aux travailleurs
une augmentaron de 38 %. A la fin du
mois de mars, diverses gréves qui mena-
gaient d'éclater dans le secteur public —
notamment dans les lignes d'aviation et les
transports urbains - furent ajournées
jusqu'á la décision de la Commission du
Salaire Mínimum qui octroya aux travail¬
leurs une augmentation de 20 %. Cette
décision s'appliquait non seulement aux
salaires mínima mais aussi aux salaires plus
élevés. En ce qui concerne ees derniers,
des accords devaient étre signés dans cha¬
qué branche d'activité, étant entendu que
l'augmentation serait retroactive á partir du
1" avril. La gréve éclata néanmoins dans
les téléphones. Mais une solution de com¬

promis intervint encore une fois. Les télé-
phonistes ayant renoncé á l'une de leurs
revendications essentielles (une augmenta¬
ron de 7 500 pesos s'appliquant retroacti-
vement depuis le 1" janvier), un accord fut
signé le 15 avril. Les telephonistes obte-
naient 38 % de relévement de la rétribution
fixée par le contrat collectif de travail, plus
18 % d'urgence pour pallier le déséquilibre
économique.

Le Président du Costa Rica
réitére son adhésion

au groupe de Contadora

Au cours d'une visite officielle á México
(25-26 février 1987), le Président Costa
Ricain Oscar Arias Sánchez a rappelé que
le Mexique et son pays ont en commun
une longue tradition de combat pour la
démocratie et la paix á l'échelon mondial et
que « rien ne doit séparer les deux pays
dans cette lutte ». Le Président Arias a pre¬
cisé que le plan proposé par son pays le 15
février précédent au cours de la conférence
des Présidents de l'Amérique Céntrale á
San José de Costa Rica, loin de signifier un
abandon, des théses de Contadora, a pour
objet de créer les conditions et de fixer un
calendrier pour que les dispositions recom-
mandées par le groupe de Contadora
soient mises en oeuvre dans le plus bref
délai possible.

Alan García á México :

Plédoyer pour l'Union
latino-américaine

Au cours de sa visite officielle á México
(24 au 26 mars 1987), le Président péruvien
Alan García, accueilli avec enthousiasme
par la population, affirma á la tribune du
Congrés du Mexique que: «jamais nos
pays ne jouiront d'une démocratie solide
tant qu'ils seront les satellites de l'écono-
mie monopolisatrice du capital mondial ».

Dans le communiqué conjoint publié au
terme de cette visite, les deux chefs d'Etat
affirmérent: « il est impératif de constituer
une Communauté des national latino-améri-
caines afin d'affronter de fagon solidaire
les problémes de notre temps ». Au sujet
de la dette, « principal obstacle á la crois-
sance des pays latino-américains», les
deux Présidents, tout en réaffirmant leur
intention d'honorer leurs engagements, ont
proclamé le droit prioritaire de leurs peuples
au développement économique et social.

Mexique-Guatemala :
étroite coopération

Accompagné de neuf ministres, le Prési¬
dent de la Madrid a effectué une visite
d'Etat au Guatemala (8-11 avril). L'impor-
tance donnée á ce voyage souligne l'iden-
tité de vue des deux pays aprés l'arrivée au
pouvoir au Guatemala d'un Président civil:
Marco Vinicio Cerezo Arévalo. Parlant
devant le Congrés du Guatemala, M. de la



Madrid s'est prononcé pour une politique
de sécurité régionale. II a condamné les
ingérences extérieures dans les problémes
d'Amérique Céntrale et l'appui donné á des
groupes subversifs en vue de destabiliser
les gouvernements. Pour sa part, le Chan-
celier Sepulveda a déclaré que la politique
extérieure indépendante de l'actuel gouver-
nement guatemaltéque ne peut manquer
de favoriser les négociations de paix á
l'échelon régional.

Dans un communiqué conjoint, les deux
Présidents ont réaffirmé leur volonté de
poursuivre leurs efforts de paix et de forti-
fier les mécanismes d'intégration économi-
que entre les pays d'Amérique Céntrale.
Divers accords de coopération ont été
signés entre le Mexique et le Guatemala.
L'un d'entre eux prévoit que les deux pays
s'accorderont mutuellement des lignes de
crédit en vue de développer leurs échanges
commerciaux.

L'Exposition « ECOTEC 87 »

Parallélement au Congrés « Metrópolis »,
á México, l'Exposition « Ecotec 87 » a été
présentée (20-24 mai 1987) au Musée
Technologique de cette ville, dans le Bois
de Chapultepec. Nombre d'exposants fran-
gais ont participé á cette exposition large-
ment ouverte aux entreprises étrangéres,
qui avait pour objet de réunir, venus du
monde entier, les équipements et les maté-
riaux propres á améliorer l'environnement
et á combatiré la pollution.

Le Chancelier Sepulveda
á Moscou

Le Chancelier du Mexique, M. Bernardo
Sepúlveda Amor a effectué un voyage offi-
ciel en Union Soviétique (6-7 mai 1987). Au
cours d'une conférence á l'Université de
Léningrad, il a déclaré que les problémes
de la dette extérieure, du financement, du
développement et du protectionnisme com-
mercial exigent une reprise des négocia¬
tions économiques internationales en vue
de mettre en ceuvre un schéma de respon-
sabilité partagée. Dans le communiqué
conjoint publié á l'issue de cette visite, le
Gouvernement Soviétique réitera son appui
aux efforts de pacification déployés en
Amerique Céntrale par le Mexique, le
groupe de Contadora et d'autres pays
d'Amérique Latine. L'URSS se déclara dis-
posée á contribuer á l'apaisement des ten-
sions et á la création de conditions favora¬
bles pour un réglement équitable des con-
flits en Amérique Céntrale.

Le communqiué conjoint réaffirma la
nécessité de prévenir la prolifération des
armes nucléaires et des armes chimiques
et de parvenir á une limitation des arme-
ments conventionnels. Se pronongant en
faveur de la création de diverses zones
dénucléarisées dans le monde, le Mexique
et l'URSS réaffirmérent la nécessité de forti-
fier le traité de Tlatelolco et se déclarérent
disposés á favoriser l'établissement d'une
zone dénucléarisée dans le Pacifique Sud.
Inquiets de la persistance des tensions au

Moyen Orient, les deux pays sont favora¬

bles á la réunion d'une Conférence Interna¬
tionale de paix sous les auspices de l'ONU.
Par ailleurs, l'URSS rend hommage á l'ac-
tion du Mexique et des autres pays du
Groupe des Six en matiére de désarme-
ment.

Nouvel Appel
du Groupe des Six

A l'occasion du III "Anniversaire de l'lni-
tiative pour la Paix et le Désarmement, le
Groupe des Six a lancé, le 22 mai dernier,
un nouvel appel.

"Les négociations sur le désarmement -

affirme ce message - se trouvent actuelle-
ment á un point crucial. Un accord visant á
i'éiimination des torces nucléaires intermé-
diaires d'Europe revétirait une signification
considérable et représenterait le dépasse-
ment d'un seuil psychologique important,
car, pour la premiére fois, il conduirait á un
retrait mutuel et á la destruction de systé-
mes d'armements nucléaires pleinement
opérationnels. En conséquence, nous
demandons ¡nstamment aux Etats-Unis et
á l'Union Soviétique de mener leurs négo¬
ciations en cours de fagon á les faire abou-
tir positivement pendant 1987.

Cependant, un accord sur les torces
nucléaires intermédiaires ne constituerait
qu'un premier pas vers notre objectif com-
mun : I'éiimination totale des armements
nucléaires du monde entier. Pendant trop
longtemps la crainte et la méfiance ont fait
obstacle aux progrés en matiére de désar¬
mement. Les armes et la peur se nourris-
sent réciproquement. Le moment est venu
de briser ce cercle vicieux. Nous avons fait
á México une proposition concréte sur la
vérification de l'arrét des essais nucléaires.
cette offre reste toujours valable".

Le Premier Séminaire
Latino-américain de

Reconversión industrielle
En ¡naugurant le Premier séminaire latino-

américain sur la reconversión industrielle á
Ixtapa, Zihuatanejo (Etat de Guerrero, 22
juin '1987) le Ministre du Commerce
M. Héctor Hernández Cervantes a déclaré
que la reconversión industrielle actuelle-
ment en cours au Mexique avait pour objet
de moderniser l'appareil producteur, d'ac-
croítre son efficacité et sa compétitivité au
moindre coüt social. Le Ministre de l'Ener-
gie, des Mines et des Industries Paraétati-
ques, M. Alfredo del Mazo, a précisé que
cette transformation structurelle tend á for-
ger une économie plus rationnelle et moins
vulnérable, mais qu'elle doit s'accompa-
gner d'un nouveau « pacte social » fondé
sur la concertation, le dialogue direct, franc
et conciliateur, entre employeurs et
employés. L'ouverture sur le changement -
dit-il - doit constituer un progrés,non un
pas en arriére.

Tirant la legón des débats, le Président
Miguel de la Madrid a déclaré en clóturant
le Séminaire (24 juin) que le Mexique entend
résoudre ses problémes en étroite unión
avec les les autres pays d'Amérique Latine

car - dit-il « l'avenir de la région est lié de
fagon déterminante á celui de chacun des
pays composants ». En conclusión le Prési¬
dent du Mexique a souhaité que puissent
étre jetées les bases d'une communauté
latino-américaine.

De La Madrid-Alfonsin :
Nouvel effort de paix

en Amérique Céntrale
A l'occasion du premier séminaire latino-

américain sur la reconversión industrielle
(22-24 juin 1987), le Président Miguel de la
Madrid et le Président de la République
Argentine M. Raoul Alfonsin ont évoqué, au
cours d'un long téte- á-téte, trois problé¬
mes essentiels: la dette extérieure, le
désarmement et le conflit centre-américain.
Les deux chefs d'Etat ont décidé de relan-
cer l'effort de paix en Amérique Céntrale
et, á cet effet, de promouvoir une nouvelle
réunion du Groupe de Contadora et du
Groupe d'Appui ainsi qu'une reprise de la
négociation entre les Chefs d'Etat des pays
centre-américains.

En ce qui concerne le désarmement, le
Président Argentin a laissé entendre á l'is¬
sue de cet entretien qu'une nouvelle réu¬
nion du Groupe des Six pourrait avoir lieu
en janvier 1988 á Stockholm avec la partici-
pation des Chefs d'Etat et du gouverne¬
ment qui ont lancé en 1984 á New Delhi, un
appel en faveur de la paix.

Pour une intensification
de la coopération économique

avec la CEE

Toute la presse mexicaine reproduit et
commente avec intérét la déclaration des
douze ministres des Affaires Etrangéres de
la CEE (Luxembourg, 22 juin) préconisant
un dialogue direct entre les représentant
de la CEE et de l'Amérique Latine afin
d'analyser les problémes économiques de
cette région et de favoriser sa croissance
soutenue. Par cette déclaration la CEE
s'engage á favoriser les exportations des
pays latinoaméricains et demande á ees
derniers de "créer une ambiance plus favo¬
rable pour attirer les investissements euro-
péens". Sur le plan politique, la déclaration
estime que l'évolution de la plupart des
pays latinoaméricains vers la démocratie et
les progrés de l'intégration régionale sont
de nature á favoriser le rapprochement
entre l'Améhque Latine et la CEE. Le Minis¬
tre espagnol des Relations Extérieures, qui
a pris une grande part á l'élaboration de ce
document, á déclaré á la presse qu'une
réunion des Ministres de la CEE et de
l'Amérique Latine pourrait avoir lieu en sep-
tembre prochain á New York. Un autre
document présenté á la presse par M.
Claude Cheysson, se prononce en faveur
d'une intensification de la coopération
industrielle entre la CEE et les pays de
"développement ¡ntermédiaire" (c'est-á-dire
en ce qui concerne l'Amérique Latine, l'Ar-
gentine, le Brésil, le Mexique et le Vénézue-
la).



Réformes:
création d'une Assemblée

du District Fédéral
Un projet de loi portant création d'une

assemblée du District Fédéral a été
approuvé le 22 avril 1987 par la Chambre
des Députés par 238 voies contre 63 et le
28 avril par le Spnat.

Cet organisme remplacera le Consell
Consultatif qul fonctlonnalt aux cótés du
Chef du Département du District Fédéral
(fonctionnalre nommé par le Présldent de
la République).

La nouvelle assemblée sera composée
de 66 membres élus au suffrage unlversel:
40 á la majorité simple et 26 á la proportion-
nelle. Les lols votées par les deux Cham¬
bres du Congrés de l'Union (Chambre des
Députés et Sénat) contlnueront á étre appii-
cables dans le District Fédéral. Cependant,
la nouvelle assemblée, bien qu'elle ne pos-
séde pas les pouvoirs léglslatlfs des assem-
blées des Etats, disposera d'un certaln
pouvolr réglementalre. Elle pourra voter des
arrétés, des ordonnances et des régle-
ments de pólice. Le domaine de ses com-
pétences est relativement large, puisqu'll
s'étend aux écoles et établlssements hospi-
tallers, á l'assistance sociale, á la vente des
denrées, á la pólice des marchés et établls¬
sements mercantiles, au logement et á la
préservatlon de l'environnement, á la pro-
tectlon écologique, au drainage des eaux,
au ramassage des ordures, á la voirie, aux
transports urbains et au stationnement des
véhicules, á l'éclairage public, á la pólice,
des théátres et des salles de spectacles,
des jardlns et des cimetiéres.

Le projet de loi a été rédigé au terme
d'une longue concertatlon avec des orga-
nismes représentatifs de la population du
District Fédéral: partís politiques, syndi-
cats, associatlons diverses... Au cours de
ees conversations, les représentants de
certalns partis de l'opposltion ont présenté
un projet de transformation du District
Fédéral et un Etat de l'Anahuac, qui seralt
le trente-deuxiéme Etat de la Fédération et
que posséderalt comme les autres Etats,
un gouverneur élu et une assemblée dotée
de pouvoirs législatifs. Le Président, dans
le préambule du projet de loi soumis au
Congrés, a rejeté cette idée, afflrmant que
le District Fédéral, étant le slége du pouvoir
fédéral, devait étre doté d'une réglme parti-
culier.

La concertation á
l'Université

Le Recteur de l'Université Natlonale
Autonome de México, UNAM, M. Jorge
Carpizo, a publié aux premiers jours d'avril
1987 un document dans lequel il précise
les posltions qui seront défendues par le
Rectorat devant le futur Congrés Universi-
talre.

La réunlon de ce Congrés a été décidée
le 11 février 1987 par le Consell Universitai-
re, sur proposltlon du Recteur, en vue de
mettre un terme au vaste mouvement de
gréves et de manifestations déclenché par

les étudiants pour protester contre la
réforme unlversitaire. édictée en septem-
bre 1986, qu'ils jugeaient trop sélective,
tant au polnt de vue des examens que des
droits d'inscrlption.

A la suite de cette déclslon, les étudiants
décidérent de mettre fin á leur gréve, aprés
avoir regu l'assurance que les réglements
controversés seralent suspendus.

Une commission organlsatrice de 64
membres - 16 représentants du Conseil
Unlversitaire, 16 du personnel académique,
8 du Rectorat, 8 du personnel administratif
et 16 des étudiants - fut désignée dés le
mois de février et commenga ses travaux
en vue de préparer la réunlon du Congrés.

Dans ses prises de position du mois
d'avril, le recteur Jorge Carplzo réafflrme la
nécesslté d'une réforme profonde de l'Uni¬
versité. II s'engage par ailleurs á accepter
et á respecter les déclsions qul seront
adoptées par le congrés.

La concertation
en matiére sociale

Au cours des négoclatlons engagées pour
déterminer le montant de l'augmentatlon
trlmestrielle de salaires qui doit étre flxée
par la Commission du Salalre Minimum,
plusieurs dirigeants syndicaux ont
demandé des augmentatlons atteignant
23 % pour juillet et 35 % pour octobre,
alors que les pouvoirs publlcs envisagent
les chiffres de 18% et 14% respective-
ment. Nombre d'observateurs pensent que
des solutions de compromls seront déga-
gées.
Ce optlmisme se fonde sur l'expérience du
premier semestre 1987. Un certain mécon-
tentement se manlfestait alors parmi les
travailleurs du secteur public qui n'avaient
pu obtenir l'augmentation de 23 % sollicl-
tée depuis le mois de février. Une gréve
des électrlclens qui, menagait de plonger
México dans l'obscurlté, aboutit, le 13 mars
1987, á un accord octroyant aux travailleurs
une augmentation de 38 %. A la fin du
mois de mars, diverses gréves qui mena-
gaient d'éclater dans le secteur public —
notamment dans les lignes d'aviation et les
transports urbains - furent ajournées
jusqu'á la décision de la Commission du
Salalre Minimum qul octroya aux travail¬
leurs une augmentation de 20 %. Cette
décision s'appllqualt non seulement aux
salaires minima mais aussi aux salaires plus
élevés. En ce qul concerne ees derniers,
des accords devalent étre signés dans cha¬
qué branche d'activité, étant entendu que
l'augmentation seralt retroactive á partir du
1er avril. La gréve éclata néanmoins dans
les téléphones. Mais une solution de com-
promis ¡ntervint encore une fols. Les télé-
phonlstes ayant renoncé á l'une de leurs
revendications essentlelles (une augmenta¬
tion de 7 500 pesos s'appliquant retroactl-
vement depuis le 1er janvler), un accord fut
signé le 15 avril. Les telephonlstes obte-
naient 38 % de relévement de la rétribution
flxée par le contrat collectlf de travall, plus
18 % d'urgence pour palller le déséquilibre
économique.

Le Président du Costa Rica
réitére son adhésion

au groupe de Contadora

Au cours d'une visite officielle á México
(25-26 février 1987), le Président Costa
Ricain Oscar Arias Sánchez a rappelé que
le Mexique et son pays ont en commun
une longue tradition de combat pour la
démocratie et la paix á l'échelon mondial et
que « rien ne doit séparer les deux pays
dans cette lutte ». Le Président Arias a pre¬
cisé que le plan proposé par son pays le 15
février précédent au cours de la conférence
des Présidents de l'Amérique Céntrale á
San José de Costa Rica, loin de signifier un
abandon, des théses de Contadora, a pour
objet de créer les conditions et de fixer un
calendrier pour que les dispositions recom-
mandées par le groupe de Contadora
soient mises en ceuvre dans le plus bref
délai possible.

Alan García á México :

Plédoyer pour l'Union
latino-américaine

Au cours de sa visite officielle á México
(24 au 26 mars 1987), le Président péruvien
Alan García, accueilii avec enthousiasme
par la population, affirma á la tribune du
Congrés du Mexique que: «jamais nos
pays ne jouiront d'une démocratie solide
tant qu'ils seront les satellites de l'écono-
mie monopolisatrice du capital mondial ».

Dans le communiqué conjoint publié au
terme de cette visite, les deux chefs d'Etat
affirmérent: « il est impératif de constituer
une Communauté des national latino-améri-
caines afin d'affronter de fagon solidaire
les problémes de notre temps ». Au sujet
de la dette, « principal obstacle á la crois-
sance des pays latino-américains», les
deux Présidents, tout en réaffirmant leur
intention d'honorer leurs engagements, ont
proclamé le droit prioritaire de leurs peuples
au développement économique et social.

Mexique-Guatemala :
étroite coopération

Accompagné de neuf ministres, le Prési¬
dent de la Madrid a effectué une visite
d'Etat au Guatemala (8-11 avril). L'impor-
tance donnée á ce voyage souligne l'iden-
tité de vue des deux pays aprés l'arrivée au
pouvoir au Guatemala d'un Président civil:
Marco Vinicio Cerezo Arévalo. Parlant
devant le Congrés du Guatemala, M. de la



Madrid s'est prononcé pour une politique
de sécurité régionale. II a condamné les
ingérences extérieures dans les problémes
d'Amérique Céntrale et l'appui donné á des
groupes subversifs en vue de destabillser
les gouvernements. Pour sa part, le Chan-
celler Sepulveda a declaré que la politique
extérieure indépendante de l'actuel gouver-
nement guatemaltéque ne peut manquer
de favoriser les négociations de paix á
l'échelon régional.

Dans un communiqué conjoint, les deux
Présidents ont réaffirmé leur volonté de
poursuivre leurs efforts de paix et de forti-
fier Íes mécanismes d'intégration économi-
que entre les pays d'Amérique Céntrale.
Divers accords de coopération ont été
signés entre le Mexique et le Guatemala.
L'un d'entre eux prévoit que les deux pays
s'accorderont mutuellement des lignes de
crédit en vue de développer leurs échanges
commerciaux.

L'Exposition « ECOTEC 87 »
Parallélement au Congrés « Metrópolis »,

á México, l'Exposition « Ecotec 87 » a été
présentée (20-24 mai 1987) au Musée
Technologique de cette ville, dans le Bois
de Chapultepec. Nombre d'exposants fran-
gais ont participé á cette exposition large-
ment ouverte aux entreprises étrangéres,
qui avait pour objet de réunir, venus du
monde entier, les équipements et les maté-
riaux propres á améliorer l'environnement
et a combattre la pollution.

Le Chancelier Sepulveda
á Moscou

Le Chancelier du Mexique, M. Bernardo
Sepulveda Amor a effectué un voyage offi-
ciel en Union Soviétique (6-7 mai 1987). Au
cours d'une conférence á l'Université de
Léningrad, ¡I a déclaré que les problémes
de la dette extérieure, du financement, du
développement et du protectionnisme com-
mercial exigent une reprise des négocia¬
tions économiques internationales en vue
de mettre en ceuvre un schéma de respon-
sabilité partagée. Dans le communiqué
conjoint publié á l'issue de cette visite, le
Gouvernement Soviétique réitera son appui
aux efforts de pacificaron déployés en
Amerique Céntrale par le Mexique, le
groupe de Contadora et d'autres pays
d'Amérique Latine. L'URSS se déclara dis-

b posée á contribuer á l'apaisement des ten-
sions et á la création de conditions favora¬
bles pour un réglement équitable des con-
flits en Amérique Céntrale.

Le communqiué conjoint réaffirma la
nécessité de prévenir la prolifération des
armes nucléaires et des armes chimiques
et de parvenir á une limitation des arme-
ments conventionnels. Se pronongant en
faveur de la création de diverses zones

dénucléarisées dans le monde, le Mexique
et l'URSS réaffirmérent la nécessité de forti-
fier le traité de Tlatelolco et se déclarérent
disposés á favoriser l'établissement d'une
zone dénucléarisée dans le Pacifique Sud.
Inquiets de la persistance des tensions au
Moyen Orient, les deux pays sont favora¬

bles á la réunion d'une Conférence Interna- car - dit-il « l'avenir de la région est lié de
tionale de paix sous les auspices de l'ONU. fagon déterminante á celui de chacun des
Par ailleurs, l'URSS rend hommage á l'ac- pays composants ». En conclusión le Prési-
tion du Mexique et des autres pays du dent du Mexique a souhaité que puissent
Groupe des Six en matiére de désarme- étre jetées les bases d'une communauté
ment. latino-américaine.

Nouvel Appel
du Groupe des Six

A l'occasion du III8 Anniversaire de l'lni-
tiative pour la Paix et le Désarmement, le
Groupe des Six a lancé, le 22 mai demier,
un nouvel appel.

"Les négociations sur le désarmement -
affirme ce message - se trouvent actuelle-
ment á un point crucial. Un accord visant á
l'élimination des torces nucléaires intermé-
diaires d'Europe revétirait une significaron
considérable et représenterait le dépasse-
ment d'un seuil psychologique important,
car, pour la premiére fois, il conduirait á un
retrait mutuel et á la destruction de systé-
mes d'armements nucléaires pleinement
opérationnels. En conséquence, nous
demandons instamment aux Etats-Unis et
á l'Union Soviétique de mener leurs négo¬
ciations en cours de fagon á les faire abou-
tir positivement pendant 1987.

Cependant, un accord sur les forces
nucléaires intermédiaires ne constituerait
qu'un premier pas vers notre objectif com-
mun : l'élimination totale des armements
nucléaires du monde entier. Pendant trop
longtemps la crainte et la méfiance ont fait
obstacle aux progrés en matiére de désar¬
mement. Les armes et la peur se nourris-
sent réciproquement. Le moment est venu
de briser ce cercle vicieux. Nous avons fait
á México une proposition concrete sur la
vérification de l'arrét des essais nucléaires.
cette offre reste toujours valable".

Le Premier Séminaire
Latino-américain de

Reconversión industrielle
En inaugurant le Premier séminaire latino-

américain sur la reconversión industrielle á
Ixtapa, Zihuatanejo (Etat de Guerrero, 22
juin '1987) le Ministre du Commerce
M. Héctor Hernández Cervantes a déclaré
que la reconversión industrielle actuelle-
ment en cours au Mexique avait pour objet
de moderniser l'appareil producteur, d'ac-
croitre son efficacité et sa compétitivité au
moindre cout social. Le Ministre de l'Ener-
gie, des Mines et des Industries Paraétati-
ques, M. Alfredo del Mazo, a précisé que
cette transformation structurelle tend á for-
ger une économie plus rationnelle et moins
vulnérable, mais qu'elle doit s'accompa-
gner d'un nouveau « pacte social » fondé
sur la concertation, le dialogue direct, franc
et conciliateur, entre employeurs et
employés. L'ouverture sur le changement -
dit-il - doit constituer un progrés,non un
pas en arriére.

Tirant la legón des débats, le Président
Miguel de la Madrid a déclaré en cloturant
le Séminaire (24 juin) que le Mexique entend
résoudre ses problémes en étroite unión
avec les les autres pays d'Amérique Latine

De La Madrid-Alfonsin:
Nouvel effort de paix
en Amérique Céntrale

A l'occasion du premier séminaire latino-
américain sur la reconversión industrielle
(22-24 juin 1987), le Président Miguel de la
Madrid et le Président de la République
Argentine M. Raoul Alfonsin ont évoqué, au
cours d'un long téte- á-téte, trois problé¬
mes essentiels: la dette extérieure, le
désarmement et le conflit centre-américain.
Les deux chefs d'Etat ont décidé de relan-
cer l'effort de paix en Amérique Céntrale
et, á cet effet, de promouvoir une nouvelle
réunion du Groupe de Contadora et du
Groupe d'Appui ainsi qu'une reprise de la
négociation entre les Chefs d'Etat des pays
centre-américains.

En ce qui concerne le désarmement, le
Président Argentin a laissé entendre á l'is¬
sue de cet entretien qu'une nouvelle réu¬
nion du Groupe des Six pourrait avoir lieu
en janvier 1988 á Stockholm avec la partici-
pation des Chefs d'Etat et du gouverne¬
ment qui ont lancé en 1984 á New Delhi, un
appel en faveur de la paix.

Pour une intensification
de la coopération économique

avec la CEE

Toute la presse mexicaine reproduit et
commente avec intérét la déclaration des
douze ministres des Affaires Etrangéres de
la CEE (Luxembourg, 22 juin) préconisant
un dialogue direct entre les représentant
de la CEE et de l'Amérique Latine afin
d'analyser les problémes économiques de
cette région et de favoriser sa croissance
soutenue. Par cette déclaration la CEE
s'engage á favoriser les exportations des
pays latinoaméricains et demande á ees
derniers de "créer une ambiance plus favo¬
rable pour attirer les investlssements euro-
péens". Sur le plan politique, la déclaration
estime que l'évolution de la plupart des
pays latinoaméricains vers la démocratie et
les progrés de l'intégration régionale sont
de nature á favoriser le rapprochement
entre l'Aménque Latine et la CEE. Le Minis¬
tre espagnol des Relations Extérieures, qui
a pris une grande part á l'élaboration de ce
document, á déclaré á la presse qu'une
réunion des Ministres de la CEE et de
l'Amérique Latine pourrait avoir lieu en sep-
tembre prochain á New York. Un autre
document présenté á la presse par M.
Claude Cheysson, se prononce en faveur
d'une intensification de la coopération
industrielle entre la CEE et les pays de
"développement intermédiaire" (c'est-á-dire
en ce qui concerne l'Amérique Latine, l'Ar-
gentine, le Brésil, le Mexique et le Vénézue-
la).

— III —



Lutte contre la drogue :
effort sans précédent

En visite officielle á Washington le Minis¬
tre de la Défense, le Général Juan Arévalo
Gordoqui, a déciaré que, depuis le début
de l'année, l'armée mexicaine a détruit des
réserves de drogue d'une valeur totale de
151,195 millions de dollars qui auraient pu
intoxiquer 711 millions de personnes. La
destruction de 324.646 plants de pavots
sur une superficie de 37.744 has empecha
la production de 673.505 livres d'héroine.
De méme, la destruction de 198.729 plants
de mariguana, sur une superficie dé 36.540
has signifia la non production de 40.579
tonnes de ce produit, qui auraient permis
de fabriquer 2.944 millions de cigarettes.
Le Général sígnala également la destruction
de 4.636 livres de cocaíne (en transit au
Mexique) qui auraient permis de produire
103.000 doses. S'étonnant que cet effort
sans égal ne soit pas mieux reconnu, le
Général ajouta que l'armée mexicaine,
dédaignant les calomnies, poursuivrait son
ceuvre avec la méme énergie, et n'avait nul
besoin d'auxiliaires étrangers.

Réfugiés guatémalteques
au Mexique:

rapatriement différé

A l'issue des entretiens entre les Prési-
dents du Mexique et du Guatemala (8-9
avril), les deux parties ont fait savoir que
les Guatemaltéques réfugiés au Mexique
ne seront rapatriés que peu á peu, les
conditions qui rógnent actuellement au
Guatemala ne permettant pas encore d'en-
visager un retour en masse des émigrés. A
ce propos, la COMAR (Commission Mexi¬
caine d'Aide aux Réfugiés présidée par le
Ministre de l'lntérieur) a publié un opuscule
faisant savoir que 5.000 réfugiés sont
retrournés spontanément dans leur pays
aprés l'établissement d'un gouvernement
civil, et que le nombre de ceux qui se
trouvent encore au Mexique s'éléve á
38.677. Les paysans guatémalteques chas-

sés de leur village par la guerre civile
avaient tout d'abord (de 1980 á 1984) établi
90 campements dans la région frontaliére
(Etat de Chiapas) sur des pentes monta-
gneuses d'accés difficile. En dépit des
efforts de persuasión de la COMAR, 20.400
d'entre-eux se trouvent encore répartis
dans 64 campements de montagne.

Par contre 18.500 autres ont accepté leur
transfert dans les Etats de Campéche et de
Quintana Roo oü ils se sont établis á
Quetzal-Edzna, Maya-Tecum, Lirios et
Maya-Balam. Avec l'appui de l'ACNUR
(Commission de l'ONU pour les Réfugiés)
et de la FAO, de grands efforts ont été
tentés en vue de leur assurer un niveau de
vie á peu prés égal á celui des populations
mexicaines de la région. Des maisons, des
cliniques, des écoles ont été construites,
ainsi qu'un systéme de distribution d'eau
potable, des lignes électriques, des che-
mins d'accés, des chapelles, des marchés
et des terrains de sport. Les Gouvenements
des Etats de Campéche et Quintana Roo
ont assigné aux Réfugiés plus de 10.000
hectares de terre oü ils cultivent du maís,
des haricots noirs, du riz, des légumes et
des fruits. Un certain nombre de réfugiés
ont trouvé des emplois rétribués dans les
plantations de canne á sucre ou sur les
chantiers de fouilles de la zone archéologi-
que d'Edzna. Plus de 5.000 enfants suivent
les cours des écoles spéciales créés á leur
intention.

Vaste programme
de "cent actions

écologiques"

Diverses mesures écologiques sont actuel¬
lement mises en oeuvre au Mexique dans le
cadre d'un vaste programme adopté le 13
janvier 1987, qui prévoit "cent actions éco¬
logiques" pour les années 1987-1988.
Nombre d'actions prévues visent á combat-
tre la pollution dans la ville de México :
fermeture d'un certain nombre de déchar-
ges publiques, dont celles de Santa Fé et
Santa Catarina, interdiction d'établir de
nouvelles industries dans les zones criti¬
ques, octroi de crédits aux industriéis pour
installer des équipements anti-polluants, et,
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dans certains cas, déplacement d'industrie
polluantes ou dangereuses. La raffinerie
géante d'Azcapotzalco, qui, dans l'immé-
diat, ne devra pas accroítre ses activités,
sera retirée du District Fédéral dés que les
conditions financiéres le permettront.

Diverses mesures sont prévues pour lut-
ter contre la pollution due aux automobiles.
Afin de limiter la circulation des véhicules,
20 kilométres de lignes de métro seront
construits dans les deux années á venir.
Par ailleurs les moteurs devront étre pour-
vus d'équipements anti-polluants. A cet
effet, un accord, qui entrera en vigueur á la
fin de l'année 1987 a été signé entre les
représentants du Gouvernement et l'Asso-
ciation Mexicaine de l'lndustrie Automobile.

Le Chef du Département du District
Fédéral a fait savoir qu'au cours de l'année
1987, 300.000 automobiles et camions
feront l'objet de révision.

S

• •

Un réglement d'administration publique
en vue de l'application de la Loi Forestiére a
été mis á l'étude pour mieux assurer les
responsabilités dans la matiére. Dans la
vallée de México une flotille d'avionnettes
sera mise á la disposition des autorités en
vue de prévenir et de combattre les incen¬
dies de forét. Les premieres avionnettes de
ce type sont entrées en opération en mars
1987. Des actions seront également entre-
prises en vue de l'assainissement des lacs,
lagunes, rivióres et baies.

Enfin des réserves, des pares naturels
sont en voie d'aménagement pour la pro-
tection d'espéces animales menacées (le
papillon monarc, le toucans, la tortue mari¬
ne, le flamand rose du Yucatán, l'aigle
royal, l'oie sauvage, la grue grise...

Baisse

du taux de croissance

démographique

A l'occasion de la 18"cession du Conseil
National de Population, qui se déroula le 16
mars 1987 sous la Présidence du Chef de
l'Etat, le Ministre de l'lntérieur, M. Manuel
Bartlett Diaz, a précisé que le taux de crois¬
sance planifié par cet organisme - 1,9 % en
1988 - a été pratiquement atteint des 1986.

En effet, ce taux qui atteignait 2,4 % en
1982, s'est abaissé á2 % en 1986. La popu¬
lation totale s'éléve á 80,4 millions d'habi-
tants. La mortalité est restée pratiquement
égale, mais le taux de natalité est tombé de
3,1 á2,7 %. Le nombre d'enfants parfemme,
qui était, en moyenne, de 7 dans les années
soixante, ne dépasse pas aujourd'hui 3 dans
les grandes villes et 4 dans les petites villes
et les campagnes. Les ¡négalités de la répar-
tition de la population restent préoccupan-
tes. C'est ainsi que 18 millions d'habitants -
23 % de la population totale - vivent dans la
capitale. Le Ministre énonga les mesures pri-
ses pour corriger l'exode vers les grands
centres. II ajouta qu'en dépit de la baisse
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obtenue, le taux de croissance démographl-
que reste encore au dessus des possibilités
réelles du pays. On espere que les program-
mes de contraception permettront de rédulre
le taux de croissance á 1 % en l'an 2000.

Reconstruction:
Deux cent cinquante mille

sinistrés relogés

Aprés avolr parcouru pendant trois heures
les quartiers reconstruits (Centro, Morelos,
Artes Gráficas) le Président Miguel de la
Madrid a signé le 31 mars dernier, le décret
de dlssolution et liquldatlon du programme
de Rénovation de l'Habltat Populaire. Cet
organisme a, en effet, attelnt tous ses objec-
tlfs, pulsque, outre les 42.000 logements
prévus, il a entrepris la reconstruction de
4.000 logements supplémentaires actuelle-
ment en chantler et qul seront achevés dans
les semalnes á venir. Compte tenu des activl-
tés des organlsmes non-gouvernementaux,
le nombre des logements reconstruits á ce
jour s'éléve á 48.800. Ce qul, selon des
déclarations du Ministre du Développement
Urbain et de l'Ecologie, M. Manuel ¿amacho
Soiis, a permls de reloger 250.000 sinistrés
et de fournir du travail á 114.000 personnes.

Pour sa part, le Chef du Département du
District Fédéral, M. Ramón Aguirre Velaz-
quez a souligné que deux critéres ont présidé
á la mise en ceuvre de ce programme : le
respect du droit de tout cltoyen mexicain á
obtenir, en pleine propriété, un logement
pourvu des commodités nécessaires et la
volonté de mettre obstacle á la spéculation
sur les terrains.

Prix international

au programme de rénovation
de l'Habitat mexicain

L'Union Internationale des Archltectes a
décldé (6 février 1987) d'accorder son prix
d'architecture et d'amélinmtinn i irhni"<? qul
est décemé tous les trois ans - au programme
de Rénovation de l'Habitat Populaire
Mexicain. Pour octroyer ce prix, les archltec¬
tes ont tenu compte de divers critéres :
ampleur du programme, conséquences
positives pour l'emploi et rapidité dans l'exé-
cution - ce qui suppose des techniques trés
avancées.

L'Union Internationale des Architectes a

également consldéré comme un élément
positif le fait que les logements aient été,
dans la plupart des cas, reconstruits dans
les quartiers oü les sinistrés vivaient précé-
demment, et sans altérer l'harmonie archi-
tecturale de cette zone historique du centre
de la vllle de México. Le prix a été remis aux
délégués mexicains au cours du XVI® Con-
grés de l'Union Internationale des Architec¬
tes, qui s'est tenu á Brighton, Angleterre, en
juillet 1987.

Regroupement des partís
d'extréme gauche

La Commission Fédérale Electorale a

accepté l'inscription au Registre électoral
d'un nouveau parti, né de la fusión de plu-
sieurs groupes d'extréme gauche, notam-
ment le Parti Socialiste unifié (PSUM) et le
Partí Mexicain des Travallleurs (PMS) ■

Bréves
Informations

Economiques

Crédits francais

au Mexique
Dans le cadre du protocole financler du

12 décembre 1986, un accord signé le 22
mai 1987 accorde á la Banque Mexlcaine
de Travaux et Services publics (BANO-
BRAS) un crédit de 151 millions de francs
(57,4 millions fournis par le Crédit National
au taux de 2 % avec un délai de 30 ans, et
93,6 millions fournis par les Banques aux
conditlons habituelles). Ce crédit permettra
d'acquérir des équipements hospitaliers
destinés au District Fédéral et á la Sécurité
Soclale.

Quelques jours plus tard, un autre accord
signé á México accordait des crédits pour
un montant de 600 millions de francs (240
provenant du Trésor Frangais á 2 % d'inté-
réts avec un délai de 30 ans et 360 fournis
par les Banques aux conditlons habituelles).
Ces crédits sont destinés á divers projets
prioritaires : développement et automatisa-
tlon du métro de México, modernisation du
réseau fédéral de micro-ondes, prolonge-
ment du segment terrestre du systéme de
satellites Morelos, équipements hospitaliers
pour l'Etat de Veracruz et la ville de Guada-
lajara, et automatlsation des douanes mexl-
caines.

Rentrées pétroliéres:
prés de huit milliards

de dollars en 1987

Le Dlrecteur de Pemex M. Francisco
Rojas a déclaré á l'occasion du premier
séminaire latlnoaméricain de reconversión
¡ndustrielle (Ixtapa 24 juin 1987) que si les
prix du pétrole restaient stables, Pemex
apporterait en 1987 á l'économie nationale
une somme équivalente á environ 7 mil¬
liards 700 millions de dollars. M. Rojas a
ajouté que les installations de la régie
pétrollére travaillent á pleine capacité. (On
sait que M. Francisco Rojas Gutiér¬
rez,jusqu'alors Ministre Contróleur des
Finances, a été nommé dlrecteur Général

de Pemex en janvier 1987 en remplacement
de Mario Ramón Beteta qui a démissionné
pour présenter sa candidature au poste de
Gouverneur de l'Etat de México). ■

Nouvelles
culturelles

Le prix Alfonso Reyes
á Ali Chumacero

L'éminent poete, Ali Chumacero, né dans
l'Etat de Nayarit en 1918, a regu, le 27 mai
dernier, des mains du président Miguel de
la Madrid, le prix Alfonso Reyes décerné
par la Sociedad Alfonsina. Parmi les lau-
réats de ce prix prestigieux figurent quel-
ques-uns des plus grands écrlvains du
monde hispanique - Alejo Carpentier, Jorge
Luis Borges, Jorge Guillen, Octavio Paz,
Carlos Fuentes - et aussi plusieurs intecl-
lectuels frangais de grand renom : Marcel
Bataillon, André Malraux, Jacques Soustel-
le...

Le décés du Professeur
Paul Gendrop

L'un des meilleurs spécialistes du Mexi¬
que pré-hispanique, le Professeur Paul
Gendrop est décédé á México le 22 juin
dernier.

Professeur á l'Université de Guanajuato,
puis á l'UNAM (Unlverslté de México), le
Professeur Gendrop, qui a partagé son
temps entre l'enseignement et la recherche,
est l'auteur de plusieurs ouvrages. Le plus
connu est son «Arte prehispánico de
Mesoamérica ».

Invité par l'UNESCO, le Professeur Gen¬
drop était venu á París au début de l'année
1987, en qualité de co-dlrecteur du volume
IV de l'Histoire du développement scientifl-
que et culturel de l'Humanité (années 70 á
1.500. Domaine de l'Amérique). A cette
occasion, il donna á l'lnstitut d'Art et d'Ar-
chéologie (31 mars-9 avril 1987) un cours
intensif sur l'architecture maya classique
du Yucatán.

Le 8 avril, au cours d'une réunion organi-
sée conjolntement par l'Ambassade du
Mexique á Paris et la délégation mexicaine
auprés de l'UNESCO, le Professeur Gen¬
drop a donné, dans une salle de cet orga¬
nisme, une conférence sur le méme théme,
accompagnée de nombreuses diapositives
sur des monuments ou des chantiers de
fouilles dans le Yucatán. ■
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Economie :

Premiers índices encourageants

« Nous avons touché le fond de la críse,
et un processus de reprise graduelle s'an-
nonce », a déclaré le Ministre du Plan et du
Budget, M. Carlos Salinas de Gortari, á
l'occasion d'un Seminaire « économique »>
(México 25 juin 1987).

Cet optimisme semble en contradiction
avec divers Índices négatifs récemment
publiés qui ont incité certains commenta-
teurs á parler d'un échec du Plan d'Appul
et de Croissance.

De fait, l'exécution de ce plan a débuté,
l'an dernier, dans des conditions difficiles.
Aprés la période de succés de la politique
d'austérité (1982-1985) qui avait permis de
réduire le taux d'inflation annuel de 100 á
60 % et de retrouver á la fin de l'année
1985 un taux de croissance positif de 3,5 á
4 % l'année 1986 s'est traduite par une
forte détérioration de la situation économi¬
que. Rechute qui s'explique par les deux
chocs subis par le Mexique : le séisme de
septembre 1985, qui a imposé au pays
d'énormes frais de reconstruction, et le
second effondrement des prix pétroliers,
au début de l'année 1986. Le prix moyen
du brut mexicain est tombé de 23 d/b en
décembre 1985 á 8,09 d/b en juillet 1986.
Le manque á gagner a été de 8 milliards de
dollars, soit un quart des revenus de l'Etat
et 6,5 % du PIB. A ceci, il faut ajouter que,
pendant deux ans le Mexique n'a pas repu
un seul dollar de ressources additionnelles
de l'extérieur, tout en continuant á payer
ponctuellement le service de la dette.

A ce titre le Mexique a versé en 1986, 10
milliards 872 millions de dollars (4,742 mil-
lions en remboursement du capital et 6,130
en intéréts). Rappelons á ce propos qu'en
six ans (1981-1986) le pays a versé au titre
de la dette 86 milliards de dollars.

Pour faire face á cette situation, le gou-
vernement a dü adopter des mesures
urgentes : accentuation du glissement du
taux de change pour favoriser les exporta-
tions non pétroliéres et augmentaron du
taux d'intérét pour attirer les capitaux. Ces
mesures, qui ont permis de maintenir l'éco-
nomie á flot, ont aussi entramé des consé-
quences négatives: augmentation de l'in-
flation (plus de 100 % en 1986), dimlnutlon
de la production, notamment dans l'indus-
trie, et chute du taux de croissance (moins
3,5 % en 1986).

Pour que le Mexique püt, en dépit de ces
facteurs négatifs, retrouver un taux de
croissance mínimum, ¡I fallait que la Com-
munauté Internationale l'aidát á porter le
poids de la dette et du déclin pétrolier. De
lá, les négociations engagées avec les
organismes internationaux, les pays créan-
ciers et les banques. Mais aprés les
accords signés avec le FMI et la Banque
Mondiale, puis le 17 septembre 1986, avec

le Club de París, les négociations avec les
banques commerciales ont tardé á se con-
crétiser. Le gouvernement mexicain a
cependant repoussé l'idée de répondre á
l'absence des crédits extérieurs par la sus¬
pensión des paiements au titre de la dette.
Tout en se proclamant solidaire du Brésil,
qui venait de décréter un moratoire des
paiements, l'Etat mexicain a déclaré par la
voie du Ministre du Plan et du Bud¬
get, M. Carlos Salinas de Gortari (Confé-
rence de La Havane, 23 mars 1987) que le
Mexique, en ce qui concerne la dette, « a
retiré plus de profit des négociations que
de l'affrontement».

Et de fait le 20 mars 1987, le Ministre
Mexicain des Finances signait á New York
avec les représentants de 430 banques
étrangéres, un accord prévoyant la restruc-
turation de la dette extérieure pour un total
de 53 milliards 200 millions de dollars et
des ouvertures de crédit frais pour un mon-
tant de 7 milliards 700 millions de dollars.
Toutefois la premiére tranche de crédits de
3 milliards 500 millions de dollars n'a été
débloquée qu'á la fin du mois d'avril 1987.
Ce qui explique que les tendances défavo-
rables de 1986 se soient prolongées cours
du premier semestre 1987. La croissance
reste faible. L'inflation tend á croítre; et on
sígnale une hausse des prix de 54,9 %
pour le premier semestre 87.
La "dépétrolisation"
Mais on constate, par ailleurs, des Índices

positifs qui autorisent un début d'opti-
misme. Certaines de ces données ont été
engendrées par la crise elle-méme : l'affai-
blissement de la dynamique de production
a entraíné une forte baisse des importations
et la dépréciation du peso a favorisé les
exportations. Le Gouvernement a tiré habi-
lement partí de cette conjoncture.
Convaincu que le moment actuel marque,
pour l'Amérique Latine, la fin de la politique
dite de « substitution des importations », et
le début de la politique d'aide á l'exporta-
tion, il a pris un certain nombre de mesures
tendant á alléger le poids du secteur public,
notamment par la réduction du nombre des
entreprises paraétatiques, et á favoriser la
restructuration industrielle et l'exportation.

Cette politique a commencé á donner des
fruits des la fin de l'année 1986.

Pour le premiertrimestre 1987, on signalait
une diminution des importations de 22 % et
une hausse des exportations non pétroliéres
de 15 %. On estimait que d'octobre 1986 á
la fin de mars 1987, les exportations non
pétroliéres avaient augmenté en valeur de
40 %. Et cette tendance a persisté au cours
du deuxiéme trismestre 1987. Pour les cinq
premiers mois de 1987, les exportations
mexicaines ont dépassé 8 milliards 500 mil¬

lions de dollars, soit une hausse de 27 % par
rapport á la méme période de 1986. Sur ce
total, les ventes de produits manufacturés
ont représenté 5 milliards de dollars, ce qui
implique une augmentation de 46,8 %. Les
secteurs les plus favorisés sont l'lndustrie
électronique, les automobiles, moteurs et
composants de l'industrie automotrice.

Ce fait est important, d'abord dans la
mesure oú il implique le début de la « dépé¬
trolisation » de l'économie mexicaine. Plus
diversifiée, celle-ci deviendra moins vulnéra-
ble. Par ailleurs, la croissance des exporta¬
tions de produits industriéis jointe au reléve-
ment des cours du pétrole, a permis de
redresser la balance commerciale. Pour les
cinq premiers mois de 1987, celle- ci marque
un excédent de 3 millards 892 millions de
dollars. Cette hausse, jointe á d'autres fac¬
teurs (progrés du tourisme, retour des capi¬
taux mexicains, augmentation des investis-
sements étrangers) s'est traduite par un
excédent de la balance des comptes et, une
reconstitution des réserves d'or et de devi¬
ses de la Banque du Mexique, qui, á la fin juin
1987, atteignaient 13 milliards de dollars.

Ces progrés permettront au Gouverne¬
ment de poursuivre, dans le cadre du plan
d'Appui et de Croissance, une politique
novatrice. D'abord, poursuite de la vente au
secteur privé d'organismes paraétatiques
non prioritaires et, abaissement des dépen-
ses du secteur public, tout en pratiquant une
relance sélective des investissements
publlcs visant á la modernisatlon de l'infras-
tructure de base.

Ces mesures s'accompagneront d'un allé-
gement des charges fiscales des entrepri¬
ses, d'une diminution progressive des taux
d'intérét et d'un effort de modernisation de
l'appareil producteur. En matiére de com-
merce extérieur, et dans la perspective de
l'entrée du Mexique dans la GATT, on appli-
quera une politique douaniére tendant á
substituer les taxes aux permis d'importa-
tion.

Le Gouvernement favorisera les investis¬
sements étrangers par une interprétation
large de la législation en vigueur: assouplis-
sement des formalités, autorisation d'inves-
tissements étrangers supérieurs á la norme
de 49 % lorsque l'opération comporte un
intérét pour l'économie mexicaine (apport de
technologie avancée, création ou dévelop-
pement d'entreprises travaillant pour l'ex¬
portation). Seront également favorisées les
opérations « SWAP » consistant á convertir
une dette publique en capital privé. Sur la
base de l'Accord de Restructuration (mars
1987) entre le Gouvernement Mexicain et le
Syndicat des Banques, les entreprises ayant
racheté une dette avec un certain rabais,
recevront, du Gouvernement, la quantité
équivalente en pesos, pour des projets d'ln-
vestissement au Mexique autorisés au préa-
lable.

Ces mesures permettront-elles, de redres¬
ser l'économie mexicaine ? A cet égard, il
est intéressant de signaler qu'en mars der¬
nier, la revue économique de l'OCDE, esti¬
mait que, si les tendances de ce premier
trismestre 1987 se maintenaient, le Mexique
pourrait atteindre entre 1987 et 1990 un taux
de croissance annuel de 5 á 9 %. ■



L'esprit mexicain :
une conférence

du Professeur Villoro

Le Professeur Luis Villoro, Ambassadeur du
Mexique auprés de l'UNESCO, titulaire en
décembre 1986 du Prix National de Philoso-
phie, a donné le 20 mars 1987 au Mlnlstére
des PTT une conférence sur « l'esprit mexicain
des Aztéques á nos jours ». Au cours de cette
réunion organisée á l'occasion de la publica-
tion d'un numéro spécial sur la littérature mexi-
calne par la Société Littéralre des PTT, le Pro¬
fesseur Luis Villoro s'est livré á de brillantes
varlations sur la formatlon de l'identlté mexl-
caine á travers les slécles.

L'Ambassadeur Castañeda
au Collége de France

L'Ambassadeur Jorge Castañeda a falt au
Collége de France (30 mars), aux cótés du
Professeur René Jean Dupuy, un brillant
exposé sur le drolt de la mer. Expert universel-
lement reconnu en la matiére, l'Ambassadeur
du Mexique en France a expliqué de quelle
fagon l'étendue des eaux territoriales, traditlon-
nellement fixée á douze milles, étant jugée
désormais insuffisante, un assez large consen-
sus s'est peu á peu dégagé, au cours des
dlfférentes conférences sur le drolt de la mer,
autour de la thése de la zone économique
exclusive de deux cent milles. Cette thése
permet en effet aux Etats rlverains de protéger
les richesses de leur mer patrlmonlale; sans
affecter les droits de navigatlon des pays
étrangers.

Décoration mexicaine
á des secouristes frangais

Au cours d'une féte mexicaine organisée par
la section cynophlle de l'Assoclation des
Sapeurs-Pompiers, á la Mairle de Savigny-sur-
Orge (Essonne), M. Fernando del Paso,
ConselllerCulturel, représentant l'Ambassadeur
du Mexique, á remis les Insignes de la décora¬
tion « Reconnalssance Nationale de septembre
1985 » aux pomplers-secouristes qui partlclpé-
rent au sauvetage des victimes du sélsme de
México et a d'autres personnes qui se dlstln-
guérent par leur dévouement en cette clrcons-
tance. La cérémonie a été suivie d'un díner
typlque mexicain animé par le ballet folklorlque
du Mexique et d'un bal au son de la musique
des Mariachis du groupe Inchatlro, de México.

Témoignages
sur la Reconstruction

A la Maison de l'Amérique Latine :
Au cours d'une réunion organisée 1e 10

février 1987 á la Maison de l'Amérique Lati¬
ne, par l'AJALC (l'assoclatlon des journalis-
tes spécialistes de l'Amérique Latine), sous
la présidence de M. André Camp, d'impor-
tants témoignages sur la reconstruction de
México ont été donnés par des personnali-
tés frangaises récemment revenues du

Présence
du Mexique
en France

Mexique : M. Frangols d'OrcIval, directeur
de la revue économique « Valeurs actuel-
les », M. André Massot, de l'IAURIF (Instltut
d'Architecture et d'Urbanisme de Tille de
France), et le sergent-chef Plerre Bansard.
Pour leur part, Fernando del Paso, Conseil-
ler Culturel auprés de TAmbassade et Elena
de Ribera, Attachée de Presse, ont souligné
Tampleur de Teffort de reconstruction
entrepris par les autorités mexlcalnes.

A l'lnstitut d'Etudes des
Relations Internationales

Devant les étudlants de l'lnstitut d'Etudes
des Relations Internationales (6 mars 1987),
M. André Massot, de l'IAURIF, a souligné la
rapidlté de la reconstruction de México.
Fernando del Paso et Elena de Ribera, res-
pectivement Conselller Culturel et Attachée
de Presse auprés de TAmbassade du Mexi¬
que, ont analysé la conjoncture mexicaine
en mettant Taccent sur la reconstruction.
Mme Carolina Roldan, chargée des ques-
tions unlversltaires á TAmbassade, a souli¬
gné les étroites relations culturelles qui
unissent les deux pays.

Foires-Expositions
Le Mexique a présenté au cours des

derniers mois une exposition itinérante de
tourisme et d'artisanat accompagnée de
«journées d'lnformatlon économique»
dans diverses vllles de France, notamment
á Lllle, Le Mans, Barcelonnette et Niort, oü
¡I a participé, á des Foires-Expositions, en
qualité de pays invité d'honneur.
A Troyes (3 juin 1987) l'Ambassadeur Jorge
Castañeda ¡naugurant le Stand mexicain a
rendu hommage á la grande tradition cultu-
relle et commerclale de cette ville. Le
Conseiller Commercial, Eric Alvarez a pré¬
senté deux films documentaires sur l'essor
industriel et la sous-traitance au Mexique
et ¡I a donné aux industriéis et aux hommes
d'affaires de la région d'utlles précisions
sur les possibilités offertes par le Mexique
aux polnts de vue des échanges commer-
ciaux et des investissements.

Nouvelles breves
Promotion mexicaine. En collaboration

avec TOffice du Tourisme mexicain et Alr
France, l'Hótel Hilton International de Paris
a organlsé (4-14 février 1987) un Festival
mexicain alliant gastronomie et folklore, au
cours duquel les participatants ont pu s'lnl-
tier aux mellleures spéclalités culinaires
mexlcaines. L'animatlon musicale a été
assurée par le groupe des Mariachis « El
Gran Folclórico de México ».

Une Comédie musicale mexicaine á
Paris. Sous le patronage de TAmbassade
du Mexique á Paris et d'Aeromexico, et
de Mme Ana Elena de De Garay, Presidente
des actlvltés culturelles de cette Compa-
gnie aérienne, la Maison du Mexique á la
Cité Unlversitaire de Paris a présenté (27
mars 1987) « Canto Verde », une comédie
musicale d'Ollvia de Montelongo, musique
d'Armando Vásquez.

Activités du Centre
Culturel du Mexique
en France

De janvler á juillet 1987, le Centre Culturel
du Mexique a organlsé une série d'exposl-
tions,. L'année a commencé avec «La
Llbérté n'est pas une statue », présentation
des sculptures en cuivre d'Ana Pelllcer:
bijoux géants pour la Statue de la Liberté
de New-York. Sous le titre « La Féte noire »,
ont été exposées des pelntures, aquarelles
et sculptures de Sergio Flernández (mars-
avril) et parallélement, une collection de
dessins, photos et vignettes qui ont servi á
Tillustratlon du Livre de Francisco J. López
Morales «Archltecture vernaculalre au

Mexique ». En outre, le llvre a été présenté
au moyen d'une conférence le 5 mars. Le
28 avril a eu lieu le vernissage de Texposi-
tion de sculpture de Jorge Du Bon. Ensulte,
une collection de gravures de Tartlste Javier
Cruz a été exposée au mois de juin, et la
salson s'est brillamment terminée au mois
de juillet avec Texposition « Slx nouveaux
regards mexicalns », dans laquelle six jeu-
nes artlstes mexicalns, 5 pelntres (Pablo
Friedmann, Juan González de León, Isabel
Leñero, Gabriel Orozco, Alberto Ramírez)
et une céramiste (María Serrano) ont pré¬
senté leurs oeuvres.

En outre, avec le concours du Centre
Culturel du Mexique l'« Espace des Arts »
de Chálon-sur-Saóne a présenté une expo¬
sition á múltiples volets sous le tltre <■ Mexi¬
que ». Ont été montrées a cette occasion
une exposition sur Thistoire de la Ville de
México, une exposition de tissages mexi-
cains, et les oeuvres de deux photographes
(José Angel Rodríguez et Pablo Ortiz
Monasterio) et de clnq pelntres et sculp-
teurs (García Correa, Kaminer, Flernández,
Zamora et Hussong).

La rééditlon en France du livre de Juar
Rulfo, « Le llano en flammes » a été le poln
de départ d'une table ronde á laquelle on
participé Florence Delay, Claude Fell e
Maurlce Nadeau, éditeur de Touvrage.

La ville de México, a été au centre de la
table ronde que sous le tltre « México : un
géant toujours évelllé » s'est tenue le 10
juin, avec la partlcipation d'Ange Casta,
George Couffignal, Fernando del Paso et
Jean Clarence Lambert.

En ce qui concerne Tactivité cinémato-
graphique, au mois de mars ont recom-
mencé au Centre Culturel, les projectlons
de films mexicains. Le premier a été « La
bande de Tautomoblle grise», ¡mportant
classique de Thistoire du cinéma mexicain,
tourné en 1919. Depuis le mois d'avril, le
Centre présente un cycle Luis Buñuel qui
se poursuivra en septembre. ■
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Les Frangais parlent du Mexique

México, une reconstruction
exemplaire

« Metrópolis 87 », bulletin de llaison de
l'assoclation mondlale des grandes métro-
poles, (Numéro 5, décembre 1986) consa¬
cre une étude á la reconstruction de Méxi¬
co. L'auteur qui a pris part á México, en
octobre 1946, á une réunion du groupe de
travail «Organisation du Développement
urbain et habitat», a visité les travaux en
cours du programme de Rénovation de
l'habitation Populaire concernant dans le
centre ville affecté par le sélsme, les trois
quartiers de Cuauhtémoc, Venustiano Car¬
ranza et Gustavo Madero. L'auteur conclut:

«L'aboutissement de ce programme de
centre-ville en mars 1987 constituera un
tour de torce du fait de l'ampleur et du
délai tres court de la réalisatlon, de la qua-
lité urbalne et architecturale des quartiers
reconstruís.»

Messages du Secours Catholíque (mois
de mai) apporte aussi un témolgnage sur
«le mlracle» qu'a été la reconstruction de
Ciudad Guzmán, une petite ville sinistrée
lors du séisme de septembre 1985 : « Ac-
tuellement, la premiére grande étape de la
reconstruction est quasiment terminée. Et
nous allons pouvoir passer á la seconde
étape : aider les pauvres qui n'ont pas de
maison. Car, les sinistrés ont de plus belles
maisons maintenant que les autres pauvres
du diocése ».

Sous le titre » L'immense chantler de Méxi¬
co »: Jean-Paul Coulange sígnale dans
« Les Echos » (25 mai) que « La reconstruc¬
tion de México est pratiquement achevée »
et que 250.000 sinistrés environs ont pu
étre relogés.

Le remede miracle arrive
du Mexique

Le" Fígaro Magazine''(samedi 28 février
1987) consacre un long article abondam-
ment ¡Ilustré au tepescohuite, cet extrait de
l'écorce d'un arbre qui ne pousse que dans
l'Etat de Chiapas et dont les propriétés
médicales étalent deja connues des
anciens Mayas. Redécouvert de nos jours
par l'ingénieur Roque León, le tepescohui¬
te, maintenant utilisé couramment dans les
hópitaux mexicains, a sauvé la vie de nom-
breux brülés lors de la catastrophe de San
Juanico et du séisme de septembre 1985.
L'auteur a recueilll á ce propos les déclara-
tions du dlrecteur du centre de recherches
d'un grand laboratoie pharmaceutlque fran¬
gais : « Notre filíale mexicaine est entrée en
contact avec les expérimentateurs. les étu-
des cliniques réallsées á México soulagent
incontestablement les malades».

Dette : les efforts du Mexique
récompensés

Aprés l'octroi au Mexique par les Ban-
ques prlvées de nouveaux crédits totalisant
7,7 milliards de dollars, Libération (20 mars

1987) publie un long commentalre sous le
titre «Les Banques récompensent les
efforts mexicains ». Aprés avoir noté que
les banques ont tardé sept mois á déblo-
quer les crédits promis, l'auteur remarque
que ce retard a contribué á aggraver les
difficultés du pays.
"Le Mexique pourtant a fait de sérieux
efforts, méritant les crédits accordés par la
Banque Mondlale pour la libéralisation de
son commerce extérieur. Dans les douze
mois précédant la négociatlon avec le Club
de París, 50 % des barriéres protectionnis-
tes avaient été suspendues et la plupart
des dépenses publiques avait été réduite
de 35 % á 27 % du PIB ».

Maladie de Parkinson :

l'espoir vient du Mexique
«Gráce aux travaux d'une équipe de

neurochirurgiens mexicains) - écrit - Le Matin -

(9 avril) - l'espoir semble désormals per-
mis de relever l'un des plus grands défis de
la médecine : celul représenté par la mala¬
die de Parkinson». l'auteur explique qu'une
équipe de chercheurs mexicains « vient de
réussir l'autogreffe d'une partie de la glande
surrénale - située au dessus des relns - de
deux personnes atteintes de la maladie de
Parkinson, dans leur propre cerveau ».

La capacité d'adaptation
du pouvoir mexicain

Aprés une série d'articles contenant des
critiques sévéres á l'encontre du régime
mexicain, l'envoyé spécial du journal « Le
Monde» Denis Hautin-Guiraut, apporte
dans un texte intitulé «Turbulences mexí-
caines » (10 avril 1987), des conclusions
plus nuancées.

Soulignant la « capacité » d'adaptation
du pouvoir lui-méme », l'auteur poursuit en
ees termes : « La démocratisation du pays
s'est, en effet, accélérée. La presse peut
enfin soulever des problémes sans s'attirer
les foudres des autorltés. Et elle n'y man¬
que pas... De méme les manifestatlons
d'étudiants se sont déroulées sans violen-
ce... Les instances de dialogue, la plus
grande forcé du systéme, subsistent aussi.
L'exemple le plus récent á cet égard est
celul de la reconstruction. Alors que les
« damnificados», qui avaient perdu leur
logement aprés le tremblement de terre,
s'organisérent de manlére autonome et
revendiquaient avec forcé leurs droits, les
autorités ont pratiqué, par la volx de Manuel
Camacho, Ministre du Développement
Urbain, une consultaron tres large et ont
mis en place une structure consensuelle
entre les victimes, les archltectes, les pou-
volrs publics et les Instances internatlona-
les. Aujourd'hui, tout le monde considere
que le programme a parfaitement fonction-
né.

L'adoptlon d'un nouveau Code électoral,
en net progrés sur le précédent..., I'accrois-

sement sensible des pouvolrs du Congrés,
l'ouverture de l'économie sur l'extérieur et
la volonté du gouvernement de mettre fin á
certaines situations acquises (corruption,
ou dans un tout autre domaine, rétablisse-
ment d'une certaine réalité des prix),
sont évidents et chaqué jour affirmés ».
Dans un dernier article qui évoque
de fagon pittoresque le quartier populaire
de Tepito, Denis Hautin- Guiraut décrit les
nouvelles « petites maisons de deux á qua-
tre étages » qui ont vu le jour moins d'un
an et deml aprés le tremblement de terre.

Une interview du Président
de la Madrid

Sous le titre "Prlvatisation et libéralisa¬
tion, les deux moyens de vaincre la crise",
Le fígaro (14 avril) publie une longue inter¬
view du Président du Mexique. Les propos
du chef de l'Etat ont été recueillis au cours
d'un voyage au Yucatán, á bord du boelng
présidentiel, par le directeur adjoint de la
rédactlon du Fígaro, M. Jacques Jacquet
Franclllon. Dans son introduction, ce der¬
nier rappelle que les « remarquables résul-
tats » obtenus par le Président au cours
des deux premiéres années de son mandat,
ont été compromis par le sélsme et l'effron-
drement des cours du pétrole. Aujourd'hui,
en dépit de l'inflation et du réveil des reven-
dications ouvrléres, le Mexique «com-
mence á remonter la pente ».

Aprés avoir appelé les mesures adoptées
pour « amortir le choc », (pondération des
dépenses publiques, augmentatlons des
tarifs du secteur étatisé, politique de chan-
ges réalistes), le Président aborde le théme
des privatisations: «Fin 1982, ¡I existalt
dans le pays 1.155 entreprises paraétati-

, ques. Nous avons pris des décisions en
<vue de les liquider, de les fusíonner oü de
les vendre. Nous avons fait en sorte de
parvenir, au cours de la durée de cette
administraron, á abalsser ce chiffre de
1.155 á 500. Le Président analyse les cau¬
ses de íembellie actuelle : « Nous avons eu
la chance d'enregistrer un rétabllssement
trés sensible dans le domaine du tourisme.
Les exportations ont connu une réaction
trés positive avec un accroissement de prés
de 40 % et on a observé, au cours du
second semestre, un net résultat dans le
rapatriement des capitaux.»
Les Japonais parient sur le Mexique

Dans « Le Fígaro » (30 avril 1987), Daniel
Solano, décrit «l'offensive des capitaux
nippons » en direction du Mexique. Rappe-
lant que le Japón est le troisiéme Importa-
teur de pétrole mexicain, le troisiéme inves-
tisseur étranger au Mexique et qu'il détient
15 % de la dette mexicaine, Daniel Solano
écrit: « Cet engouement pour un pays en
crise s'explique par une stratégie bien pré-
cise. Les Japonais pensent que ce pays se
développera gráce á ses ressources natu-
reiles, á l'existence d'un marché intérleur
¡mportant et á la proximlté des Etats-Unis ».

Le Mexique apparaít comme une plate-
forme privilégiée d'exportation vers le mar¬
ché américain. Les grands groupes ont créé
des entreprises « maquiladoras » á la fron-
tiére des Etats-Unis". ■
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